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Le Negoriani Calnadiel
COMMERCIAL, INDUSTRIEL ET FINANCIER.

VoL. I.-No. 1.] MONTRÉAL, 12 OCTOBRE, 1871. [$2 PAR ANNEE.

PUBLIi DNs Lll1 nTithTS DU

COMMERCE ET DE L'INDUSTRIE
PAAIssANT

LE JEUDI DE CHAQUE SEMAINE.

L. E. MORIN & CI.5
Editeurs-propriétaires.

Le Négociant Canadien est flseul journal de
ce genre publié on langue française.

contiendra les informations commerciales
les plus complètes. La revue sera sous la
direction spéciale de M. L. E. Morin, courtier.
Son expérience et les relations qu'ii doit à sa
position sont de sûrs garants que cette partie
du journal ne laisserarien à désirer.
Abonnement - - $2 par an.
Annonces - 10 ets, la ligne par insertion.
Une remise libérale est accordée aux annoii-
cours à long terme.

Les abonnements et les annonces sont reçus
au bureau du journal, No. 171 rue St. François-
Iavier, Bâtisse de la Gazette.

ATTS IMPORTANT.
Nous expéU n aujourd'hui notre journal à

tous les march' :. et à tous les industriels
de la province, ainsi qu'à un grand nombre
d'antres personnes. Nous espérons que tous
ceux qui recevront ce premier numéro y trou.
Teront leur compte, et qu'ils s'abonneront sans
hésiter.

Cependant, s'il s'en trouvait dans le commer-
ce et l'industrie qui ne croiraient pas avanta-
geux de soutenir nu journal voué à la défensé
de leurs intérêts, nous les prions instamment
d'observer les recommandations suivantes:-

Renvoyer immédiatenieut ce premier numéro
avec mention de leur nom et de leur adresse avec
le mot r4ftai. Ceux qui recevront le second
numéro seront considérés comme abonnés, et
leurs noms seront régulièrement inscrits dans
noa livres.

Tous ceux qui ont à cour l'avancement des
intérêts canadiens,.qui croient à l'utilité d'un
journal étranger à la politique, et qui n'a d'autre
intérêt à servir que ceux du public, pourront
nous aider à faire réussir l'entreprise en s'abon-
nant et en persuadant leurs amis d'un faire
autant. Il n'est personne qui n'ait quelqu'int6-
rt à connaitre l'état des marchés: tous, mar-
chauds, industriels, cultivateurs et artisans sont
intéressés à posséder des renseignements
prompts et sûrs. Dans chaqoe paroisse un mar-
chand pourrait facilement, sans se déranger,
recueillir une vingtaine d'abonnés et nous met-
tre à nième d'offrir au publie un journal de
première classe.

C'est à l'industrie et an commerce canadiemis
(le prouver qu'ils entendent leurs intérêts. Nous
comptons beaucoup sur leur concours le plus
énergique.

LE NÊGOCIANT CANA IEN.

L'établissement des nouvelles chambres de
commerce doit, il nous semble, avoir pour
complément naturel, la fondation d'un journal
français voué spécialement à la défense et à la:
promotion des intérêts commerciaux et indus-
triels du pays.

Il est impossible de se dissimuler que sous ce
rapport les Anglais ont sur n us de grands
avantages. Pour une raison on pour une autre,
leurs journaux consacrent aux affaires une part
très large et très bien remplie.

S'il fallait chercher la raison de cette diffé-
rence, peut-étre la trouverions-nous dans le
caractère trop absolument politique de notre
presi:e.

Quoiqu'il en soit, il suffit de constater la
lacune et l'adiission générale de sonr existence.

Il n'y a pas de doute que ce fait constitue
une grande cause d'infériorité pour le commerce
canadien.françnis. Les informations lui man-
quent le plus souvent, car un grand nombre de
marchands n'entendent pas suffisamment l'an-
glais pour aller puiser leurs renseignements
dans la Gazette on le Herald.

Et cependant il est bien certain que la chose
la plus indispensable pour bien acheter et pour
bien vendre est d'être correctementinformédes
variations des prix et des fluctuations des mar-
chés, soit nationaux, soit étrangers.

Il existe une foule de questions qui ont besoin
d'être disentées pour être bien comprises et
contribuer à la formation d'une opinion publique
puissante. Ce sont toutes celles qui intéressent
l'agriculture, l'industrie, le commerce et la
navigation.

Ce- serait une erreur de croire qu'il existe
entre ces divers intérêts un antagonisme véri-
table. Loin de là; ils sont si intimement liés.
si dépendants, que l'on ne peut affecter sérieuse-
ment l'un sans que tous les autres s'en ressen-
tent.

En effet, si nous étudions leurs rapports
mutuels, nous voyons que l'agriculture est la
base des échanges. Les cultivateurs forment
la grande masse des producteurs de la matière
première et des consommateurs des produits
manufacturés on importés. -Si l'agriculture est
prospère, le commerce en profite tout le
premier, et vice vcrsû.

L'industrie, de son côté, emploie un grand
nombre de bras, augmente la population, et par
conséquent la consommation des produits du
sol et de la ferme, offrant ainsi au cultivateur
un marché plus étendu et. un prix plus élevé
pour ses commodités. Enfin, le marchand est
l'intérnédiaire entre le producteur et le coisom-
mateur. ('est lui qui'les met en rapports, et
ses transac.tions seront d'àutant plus nom-
breuses et profitables que ses clients seront
plus riehes on plus à l'aise.

Mais un pays ne peut pas se snlire à lui-

-même; il a besoin des produits des autres cli
mats et de leur expédier en retour le surplus de
sa production. C'est ce qui donne naissance au
commerce international et à la navigation.

Comme oun le voit, tout se tient ici. L'harmo-
nie est partout, et la lutto nulle part.

C'est ainsi qu'il en doit être danis toute société
bien ordonnée.

Le devoii du gouvernement est d'aider au
développement de .ces divers intérêts.
• Il favorisera l'agriculture par l'amélioration
des routes de la navigation intérieure, en aidant
la construction de chemins de for et de canaux ;
l'indurtrie par une protection raisonnable, qui
sans exclure la concurrence étrangère, stimule
la production nationale; le commerce et la na-
vigation, par des lois de navigation et de transit,
qui donneront un avantage à l'armateur cana-
dien ; par la construction des canaux ou des
grandes voies ferrées qui nous mettront en com-
munication avec les peuples étrangers ou les
nations étrangères entre elles,'en passant par
notre territoire.

La position du Canada est magnifique sous
tous les rapports. Il possède tout ce qu'il faut
pour en faire un grand peuple:-territoire im-
mense, baigné par deux mers, climats variés,
sol fertile, population active, vigoureuse, possé.
dant toutes les aptitudes pour les arts; fleures,
rivières et chemins de fer incomparables; forêts
et mines d'une richesse itinic; pêcberieg sans
rivales au monde, et ce fleuve géant qui est le
canal naturel entre l'Europe et l'Amérique.

Déjà son commerce atteint des centaines de
millions et se développe avec une rapidité gi.
gantesque. Son industrie, jeune encore, a tous
les signes d'une grande et vigoureuse vitalité;
tandis que sa magnifique flotte de vaisseaux
marchands étonne le monde.

Cette courte esquisse montre quels intérêts
sont enjeu. C'est dans la pensée d'aider à leur
défense et à leur promotion que nous fondons
aujourd'hui le Nqociant Canadioen.

Ce sera avant tout un journal d'informationq
commerciales. La Revue des niareiés est sp6-
cialement confiée à M. L. B. Morin, dont le nom
est bien connu pt dont la revue au Pays était si
fort estimée. Cette partie sera complète et ne
laissera absolument rien à désirer. Mais coin-
me les actes valent mieux que les paroles, nous
référons le lecteur à celle que nous publions
aujourd'hui et qui sera comme le mudèle des
autres.

L'industrie recevra une très large part de
notre attention. Nous nous étudierons surtout
à la faire connaitre, à lui indiquer les nouvelles
sources à exploiter, les améliorations introduites
dans la fabrication ds-objets, etc., etc.

Notre journal sera l'intermédiaire entre lin-
dustriel et le marchand.

Nous nous occuperons aussi des questions de
finances, de banque, d'assurance,,de chemins
de fer, de canaux, et de toutes les entreprils
publiques qui peuvent-infilur snr la prospérité

g ny mot nno ulons doner au com-
merce étià l'industrie.un' organe, sériexr, hon-
nête, impartial et liietrinforme. Pour la réali-
sation de ce projet, nous co p tons sur la sym-
pathie et le concours actif des marchands et
des industriels dans toutes. les parties de 'la
province.
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Importateurs de denrees colonIales.

J. HUDON & CIE.,
TMPORT4TEURS ET MARCHANDS
DENRÉES COLONIALEQ VIN. SPIRITUEUX

-et COM ESTIBLES.
Agents pur la célèbre au-de-Vie GtRAUD Falc.

240, RUE PA Fl L et -
199 eLt 1 DE C OMMISSA IR ES,

MoNTBAL, P.Q.

GAUTHIER, MAYRAND & CIE.
MPORTATEURS DE

VINS, SPIRITUEUX, EPICERIES,
MARCRANDS DM

FARINE, LARD, SAINDOUX, etc.
274 et 281, Rue Des Commissaires,

MONTRÉAL.

GAUCHER & TELMOSSE,IMPORTATEURS DE
DENREES COLONIALES,

VINS ET SPIRITUEUX,
MARCItANDS DE

FARINE, LARD, SAINDOUX, etc., EN GROS
No. 200 Rue St. Paul et 161 Des Commiss aires,

MONTRÉAL.
G. G. GAvoonF. L. P. TPLuossP.

L. CHAPUT, FILS & CIE.,
MPORTATEURS
D'EPICERIES FRANÇAISES et ANGLAISES,

VINS et LIQUEURS,

Coin des Rues des Commtissaires et St. Pierre,

MONTREAL.

SENECAL, CADIEUX & JOLY,
IMPORTATEURS,

MARCHANDS D'EPICERIES,
VINS, LIQUEURS. et

.PROVISIONS
278, R UE ST. PA UL, et

225 et 227, DES COMMISSAIRES,
MONTEAL, P.Q.

DESMARTEAU & CIE.

MPORTATEURS DE
VINS,

L
EPICERIES, etc.,

EN GRO,
231 et 233 Rua DEs CommissaIRcE,

MONTRÉAL.

IQUEURS

TURGEON & LESIEUR,

MARCHAND EN GROS DE
VINS, LIQUEURS, EPICERIES, etc.

No. 338 Rur ST. PAUL, MONTRÉAL.
MM. T. et L. ont toujours en main toutes sortes de

tabac, cigares, etc. à des prix très réduits.

D. C. BROSSEAU.

M ARCHAND EPICIER EN GROS
VINS. LIQUEURS, PROVISIONS, etc.,

123, RUE ST. PAUL,
En face du Marehé Bonsecours,

MONTRÉAL.

J. O. MERCIER,

MARCHAND DE VINS,
SPIRiT UE'UX,

EPICE RIES. et
COMESTIBLES,

EN GnOS YT EN DÉTAIL,
No. 137 RUE ST. PAUL,

MONTRÉAL, P.Q.

C. MELANÇON.

MARCHAND-EPICIER,
191 RUE ST. PAUL, MONTRÉAL.

LA MEILLEURE POUDRE A BOULANGER
QUI EXISTE.

Est la seule originale et authentique.
S'' ELLE NE DESAPPOINTE JAMAIS. -mis

Trendue par tous les Epiciers.

Marchands de Tabac, Clgares, ac.

A. DUBORD & CIE.
IMPORTATEURS DE CIGARES ET MANU-

FACTURIERS DE TABAC,
En Gros et en Ditail

227 & 229 RUI ST. PAUL, MONTBÉAL.
N. B.-Nous attirons l'attention spéciale du com-

morce sur notre tabac en poudre si avantagousement
connu dans les Provinces du Canada.

C. FILIATRAULT,
M ARCHAND DE TABAC et

MANUFACTURIER DC
TABAC à FUMER, à CHIQUER et EN POUDRE.

IMPORTATEUR D
PIPES DE FANTAISIE. CIGARES DE LA

HAVANE, &o.,
No#. Il et 13, Place Jacques Cartier, MONTRÉAL, P. Q.

HENRY à CIE.,
M ANUFACTURIERS DE TABACS,

271 RUE ST. PAUL,
MONTRÉAL, P.Q.

L. A. GLOBENSKY& CIE.,
IMPORTATEURS

PIPES EOUME DE MER,
PIPES-IMITATION do.

PIPES-BOIS.
BLAGUES A TABAC,

POTS do. do.

EN GRos, CIGARES,

342 RUE ST. PAUL, MONTRÉAL.

Importateurs de Nouveautees.

THOMAS, THIBAUDEAU & CIE.
MPORTATEURS ns MARCHANDISES SECHES

En Gros Seulement, Nu. 330, Rue St. Paul.
TnoMas. THIBAUDEAU & Ci. Montréal,
THIBAuDEAU. TiloMASkCIF RQuébec, MONTRE .L.
TuuMAs & TmiBAUnEAU, Manchoster.

S. GELINAS,
MPORTATEUR,
No. 282 RUE ST. PAUL,

Coin des Rues
ST. CABRIEL et ST. PAUL,

MONTREAL.

FRANCRUR & GIROUX,
MPORTATEURS

NOUVEAUTÉS FRANÇAISES,
ANGLAISES

et
AMERICAINES.

7 &9, RUE ST. LAURENT,
MONTRSIAL,

Huile de Petrole.

COMPAGNIE CANADIENNE DES TERRES
ET DE MINES (Limitée)

Bureau principal: 22 MINING LANc, LONDRES,
ANGLESTERBE,

TRADE *** MARK.

• NE y I

ANDAg/'QUALIT\

AFFINERIE DE PETROLE (STANDARD
PETROLIA), ONTARIO.

D. CAMPBELL, AOFNT,
13 Halle aux Bls,

MONTREAL.

ROBERT B. MURRAY,

ARCHAND EN GROS DE PETROLE RAF-
FINEE. D'HUILES LUBRIQUES, BEN-

ZOLE, GOUDRON, etc.,
36 Rue Lenoine, MONTRÉA T.

Toujours en mngasin toutes les meilleures marques
d'Huiles do Charbon.

Le plus haut prix payé pour les barils vides.

Librairie et Relleure.

MAISON FONDEE EN 1842.

J. B. RLLAND FILS,

LIBRAIRES-EDITEURS ET IMPORTATEURS
D'ARTICLES FRANÇAIS, BELGES ET

ALLEMANDS.
Livres de com tes et Registres fabriqués avec papier

de première qualité et reliés avec solidilé.
Cartes à jouer-Great Mogul, Highlander, Jacques-

Cartier, (nouveauté).
$0 TAPISSERIES Anglaises et Canadiennes.

J. B. ROLLAND & FILS,
Rue St. Vincent, 12 et 14.

FABRE & GRAVEL,

LIBRAIRES-PAPETIERS,
No. 219 Rue Notre Dane,

MO24TREAL,
Offrent en vente le meilleur assortiment de LIVRES,
PAPETERIE, ENCRES, PLUMES, CHAPELETS,
MEDAILLES, TAPISSERIE, ets, etc.

LIBRAIRIE ET RELIURE

Dé:Z. HAPELEAU,
COIN DES RUES

NOTRE DAME ET ST. VINCENT,
MONTRÉAL.

L'ALMANACH DU PEUPLE
OUR L'ANNEE BISEXTILE 1872,

(Troisième année)
PRIX, A LA DOUZAINE, 30 CENTS.

En vente à la Librairie de
C. 0. BEAUCHEMIN & VALOIS,

237 et 239 Rue St. Paul,
MO N T R E A L.

LIBRAIRIE NOUVELLE.

A LPHONSE DOUTRE & CIE.,
COIN DES Ru.a

NOTRE DAME ET ST. GABRIEL,
MONTREAL,

Viennent de recevoir un assortiment considérable de
,LIVRES

DE PRIERES, LIVReS
DROIT, et

LITTERATURE.
On trouve aussi à catto Librairie ce qu'il y a

de plus nouveau et de plus recherché

Sf EN EFFETS DE BUREAU. -164

CHARLES PAYETTE,

LIBRAIRE-RELIEUR,
250- R UE ST. PA UL-250

Vis-à-vis la Rue St. Vincent,

MONTRÉAL.

On trouve constamment à cette adresse un assortiment
complet de

LIVRES DE PRIÈRES
De toute espèce de Reliures et de Prix, et tous les

LIVRES D'É COLES
Recommandés par le Conseil do l'Instruction Pub.

lique, ainsi que les Cours de Grammaire de
Lhomond revue par Julien, et de Bon-

Deau et Lucan, le cours d'Histoire
par Drioux, etc., etc.

FOURNITURES D'ÉCOLES:
Papier,

Plumes,
Crayons,

Craie,
Cartes Géographiques,

Ardoises, Encre,
etc., etc.

FOURNITURES DE BUREAUX:
Livres Blancs de, toute espèce continuellement sn

magasin et faits sur commande et exécutés par
les meilleurs ouvriers.

Blancs de Chèques et de Billets, Timbres de Billets
et de Poste.

,
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Distillateurs.

AVIS.

AV I S est par le présent donné que la Marquo
de Commeres e-'dessus èonsistant de .mots

GOODERHAM & WORTS, TORONTO. avec DEUX
ETOILES et les lettres G. & W le tout inscrit dans
DEUX CERCLES OV4LES. a'été adoptée parla dite
Société de GOODERH MI & OtTS,eta été dûment
to str'e conformément à l'Acte sur les Màrques
-d Commerce de 1868, dans le but de distinguer
certalhs spritueuk et Boissons de Malt manufacturés
Xàr ans I dite Ville do Toronto à savoir:

L I.IWISREY de SEIGLE, WHISKEY
'e MALT, TODDY WHISKEY, et toutes autres
Boissons spiritueuses vendues par eux à Toronto,
Montréal, et ailleurs dans la Puissance du Canada.

La.dite Mrque de Commerce est brûlée sur chaquo
uart ou Tonne contenant les dite Spiritueux. en la
Urme et manière démontrée par le dessein ei-haut.

GOODERHAM & WORTS,
A. & A. B. CHARLEBOIS,

Agente.
Montréal, Octobre, 1871.

SPIRITUEUX, BIERES ET PORTER.

L ES soussignés informentieurs amis qu'ils viennent
de faire de nombreuses et importantes améliora.

tions et altérations à leur Appareil de Distillerie, qui
est maintenant en pleine opération et qui leur per-
mettra, à l'avenir, de fournir touto quantité, soit en
douane, soit droit payé de leurs célèbres Spiritueux.

con istant en
WHISKY DE MALT

OLD RYE WHISKY
ESPRIT-DE-VINS 50 O.P.

ALCQOL f<0 O.P.
qu'ils garantissent être distillés des maltes et graine
de la meilleure qualité.

Ile attirent aussi l'attention sur la qualité supé-
rieure de leur célèbres Bières INDIA PALE et
autres et sur leur PORTER, do cette saison, dont l'on
peut se procurer n'importe quelle quantité en fûts ou
en bouteilles.

WM. DOW & CIE.
P. B.-Le plus haut prix du marché est toujours

payé paur l'Orge, le Seigle, l'Avoine et le Houblon

DISTILLERIE PRESCOTT.

J.P. 1SER & CIE.,
DISTILLATEURS DE

WHISKY,
ALCOOL, et

ESPRITS DE VIN,

PRESCOTT, Ont.,

Représentés à Montrdal par

MORIN & CIE.,

24 Rue St. Sacrement.

P. POULIN & CIE.,
DISTILLATEURS et FABRICANTS de COR-

DIAUX. GENIEVRE (Old Tom), VINS DE
GINGEMBRE, SIROPS DE FRUITS DE-CHOIX,
ABSINTHES, EAUX-DE-VIE WHISKIES, &c.,
MARCIIANiS A COMMISSIIN et 1mportateurs
de VINS, SPIRITUEUX et CIGARES.

Bureau et Entrepdt: 313 RUE ST. PA UL,

MONTREAL.

Hotels.

HOTEL RIVARD,
No. 64 RUE ST. GAnRIEL, MONTMAL.

DES VOITURES transporteront les voyageurs des
.1j bateaux et des chemins de fer à l'Hôtel.

Table des mieux servies.

Courtiers.

MORIN & CIE,,

COURTIERS ET COMMISSIONNAIRES
POUR L'ACHAT ET LA VENTE DE

COMESTIBLES,
ÉlICEÉIES,

SP1IRITUEUX
ET

DENREES COLONIALES,

W-No. 24 RUE ST. SACREMENT,•I||,

MONTREAL.

A. & A. B. CHARILEBOIS.

et
AGENTS POUR LA DISTILLERIE,

GOODERIIA M & WR 0TS,
TORONTO,

16, RUE ST. SACREMENT,
MONTRQAL.

J. P. COX,
COUTIER EN THE.

HUILES,
EPICERIES,

et
DENREES COLONIALES,

Coin des rues
ST. SACREMENT ET ST. NICHOLAS,

- MONTIttAL.

RUFUS FAIRBANKS,

COURTIER GÉNÉRAL
ET

MARCHAND À COMMISSION,
No. 5 RUE ST. SACSEMENT,

MoNTtf.A..

AUX MARCHANDS.
L E soussigné se chargera de la vente et de l'achat

de toutsespèces de grains et de sel àcommsission,
moyonnant 2 par 100.

Remises faites sans retard dans tous les cas.
P. RIVARD,

No. 64 Rue St. Gabriel, Montréal.

D. P. BEATTIE,

N E CIANT.ET COMMISSIONNAIRE,
-MARCHAND EN; GROS DE

THÉ, SIROP ET MELASSE,
Seul Agent pour la Puissance du Canada de

Messrs. OFFLEY, CHAMP &FORRESTR, OPORTO.
('RAiP, SUTER & CIE., CADIZ.

" FORREsTER & CiE., BORDEAUX.
Agent pour la Tannerie de New Glasgow JOJIN HALE

& FILS, Manufacturiers de CUIR A SEME5LLE.
17 Rue St. Sacrement,

MONTREAL, P.Q.

Marchands de Cuir.

A. KEROACK,

N EGOCIANT, EN GROS, DE
CUIRS,

PEAUX, HUILES, et
MARCHANDS A COMMISSION,

505 Rue St. Paul, MONTREAL.

Garde- fagasi ns.

O. STE. MARIE & CIE.,
ARDE-MAGASINS,

(Warehousemen.)

LISTE DE NOS MAGASINS:
30 St. Nieholas, 2 Magasins et Caves, Entrepôts Nos.

29 et 77.
20 St. Sacrement, 1 Magasin et Caves, Entreçôt No.

92.
26 St. Sacrement, 1 Magasin et Caves, Entrepôt No.

92.
8 St. Eloi. Magasin et Caves, Entrepot No. 88.
29 St. Gabriel, 2 Magasins et Caves, Entrepôt No. 78

et 91.
19 et 21 Ste. Thérèse, 2 Magasins et Caves.
13 Du Collége Insp. de Potasse, 1 Magasin.
6 St. Eloi, 1 Cave.
37 St. N icolas, 1 Cave.
10 et 14 Nazareth, près du Canal. Magasins pour sol,

comestibles, etc. etc.

Huiles et Peintures.

JOÜN. McARTHUR & SON,
MPORTATEURS Er MARCHANDS D'HUILES,

PEINTURES SECIIES ET 1 .
L'HUILE, VERNIS, VITRES,

PRODUITS CHIMIQUES,
Marchandises dò Marine, Teintures, &o.,

1S Rue Lenoine,
3ONTREAL.

É. C. JAMIES'ON ý 'CiE.:

MANUFACTURIERS DE VERIS et D'IâI-
TATION DE LAQUE DE CINE.

IMPORTATEURS
D'HUILES, PEINTURES. COULEURS, THE-

REBENTINES, etc., etc.
No. 3 ille aux Blée et No. 6 Rue St. Jean,

MONTREAL.

J. T. LE TOURNEUX,
MPORTATEUR

PEINT UR ES
De toutes Couleurs,

Il UIL ES,
V E R NIS,

Verres a vitres,
LAMPES, MASTIQUE

ETO UPE.
P 1N CEA UX,

C IIE M I N É E S,
C 0 L TAiR, Etc., Etc.

VrrREs, GLACES DE MIROIRS ET VITREs DE CoULEURs
CouP'Es A DEMANDE.

No. 259-RUE ST. PAUL-No. 259,
MONTRÉAL, P.Q.,

PRÈs DE LA RUE ST. VINCENT.

Ferronnerie et Quincaillerie.

MAGASIN CANADIEN DE FERRONNERIES

H BEr.IVEAU. Iuoortateutr de FERRONNE-
. RIES et Fabricant <le FERBLANTERIES,

ENSERI E de L'EGOUINE et du CADENAS.
Nos. 193 et 195 Rue St Paul1, MONTREAL. Assorti-
ment complet d'luiles. Térébentine, Peintures
de toutes sortes. Vitres de toutes grandeurs, Vernis,
etc.-Aussi: POELES DOUBLES à un ou deux
fourneaux, POELES DE CUISINE à charbon et à
bois, de fantaisie et autres.

SANCER & FRÈRE,
MPORTATEURSde FERRONNERIES et QUIN-

CAILLERIE,
Noe. 283 et 285 coin des Rueu St. Paul et St. Gabriel

Assortiment complet de FREONNERiEs, ainsi que
VITIEs de toutes grandeurs, PEINTURES de toutes cou-
leurs, MASTIQUE, HUILE. TÉRÉnENTIsIE, VERNIS à
Meubles VFRNIis à Voiture, PoÊi.Es de Cuisine,
POP.LES DoUBLEs, FER On barre, CHARBON, etc., etc.

LE TEMPS N'ATTEND PERSONNE.

ALLEZ sanB délai chez MEILLEUR & CIE. et
assurez vous du meilleur des posles

L'ORIENTAL
quise suffit à lui-même, chauffe sans interruption,
se Yègle facilement et est également facile à chauffer.
un offre aussi en vente d'autres poèles en grande
variété pour bureaux, magasins, &c. Nous avions
toujours en main des pièces pour réparer les poèles
de toutes sortes.

MEILLEUR & CIE., 126, Rue Craig.
On atiend prochainement un nouveau stock de

couchettes favorites anglaises.

GIUSTAVE R. P.ABRE,

sUCCESSEUR DE WILSON ET COUILLARD,
IMPORTATEUR DR

SELLERIES Fr GARNITURES DE VOITURES,
BATISSE DES SRURS,

349 RueSt. Pqul, MONT R.É AL.

Scierie a Vapeur.

SCIERIES À VAPEUR

J. McD..CAMPBELL.& CIE.
Ci-devant MOULINS DOUGLAS
4 2 Rue William, (MeCord ouest.)

Bois de service scié et plané à ordre.
J. McD. CAMPnELL. _. ALPIH. HOULE.
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REVUE DU MARCHÉ DE MONTRÉAL
DEPUIS LE 2 AU 12 OCTOBRE 1871.
Les affaires dans toutes les branches de com-

merce qui eloturaient actives avec le mois de
septembrD, n'ont pas éprouvé do solution de
continuité depuis le commencement du mois.
Parfois le marché aux farines et aux céréales a
eu quelques moments de calme, en conséquence
d'avis défavorables du marché anglais on de
quelques réactions sur celui de Chicago, mais
ce calme a été de courte durée.

La crise monétaire a rdtatrdó les opérations
dans les orges, l'avoinme et les pois. La diflicul-
té de transporter ces articles sur le marché y a
été aussi pour beaucoup: chemics de fer et voies
t'au étant taxés aux limites du possible pour

transporter les immenses quantités de nmarchan-
dises de toutes sortes qui nous arrivent avec'la
flotte d'automne.

Les existences de farines et de céréales au
commencement du mois étaient de
B16.....9...328243m. contre 531069m. à mmnodate 18170
Maïs......170054 - - -
Pois ...... 1239 - 27390 -
Avoine .. . 500 - 75 -
Orge.......- - 10124 -
Seigle. - - 12200 -
Farine .... 52911 quarts 102197 -
F. ,'Avoine 83 - 301 -
do Maïs. . 130 - 10 -

Les recettes et exportations par ennnl et
chemin de fer depuis le 2 au 12 courant sont de

aEcErrEs. EXPORTATIONs.
Blé ......................... 727.,94cminots 181,738
Maïs ..................... 9.881 - 37,0o
Pois......................... 13.107 - 13,546
Avoine ..................... 2,650 -
Orge................ 2.60 -
Farine ...................... 43,786 quarts 7,914
le (e 131 éd'Inde.......... -

do d'Avoine............... 445 -- 155
Alcalis ..................... 183 - 411
Beourro ..................... 29.324 barils 8.825
Fromnag ...... .. ........... 15.680 bottes 12,106
Lard....................... 1,364 q uars
Suindoux ................... 43 bris 71Suif ........................ 73 quarts ....
Cuir..................... 950 roui x ..

Erit do Vi Alcool ..... tnn s 11
Ta b ...a.............252 boucauts 92
Bacon....................... 648 boîtes 317
Empois...................73 -
Bœouf ....................... 50.qu9rts .... .
Pain de Lin ................ -.. 1,446
FARINE.-Au commencement du mois les

placements de farines étaient principalement
an commerce local et on renseignait la vente
de 300 quarts d'extra sous voile à $6.00, 000
quarts de fancy à $6.35, 100 quarts No. 2 à
$5.85, et 100 quarts de forte moyenne pour bou-
langerie à prix non divulgué. En c nséquence
d'avis défavorables d'Angleterre, le marché de-
vint plus calme et les détenteus furent obligés
de se sounettre à quelque conmession, et 1000
quarts changèrent de main à $.174. Plus tard
sur réception de nouvelles plus favorables, le
marché devint plus nctif et la superfine haussa
ù, $6.25, ý6.30 pour la superfine du Canal Wel-
land en disponible, et on renseignait la vente
d'extra à $6.60 sous voile, cloturant de nouveau
faible avec tendance à la baisse On cotait le 4,
extra, $6.50 à $6.60; fancy, $6.35 à $6.40;
superfine, blé du Canada et de l'Ouest, $6.15 à
$6.20; farine forte, 96.25 à $6.50; meunerie de
la ville, No. 1, $6.20 à S6.25; No. 2, $5.70 à
$5.75; 500 quarts superfine de l'Ouest, $6.00 à
96.07; un placement de No. 1, Canal Welland,
à $6.15 inspecté. Sur la Halle aux blé4, on
renseignait le placement d'extra de $6.40 à
86.50. et 86.271 à $6.30 pour farine forte, et
$6.05 à $6.10 pour marques ordinaires. Les
qualités inférieures étaient négligées, cloturant
irrégulière et nominal en l'absence de nouvel-
les de Chicago.

BLt.-Avec octobre le marché ouvrait très
actif et on renseignait le placement de 7000
minets de blé d'hiver à à1 48, et 13000 minots
do blé rouge à$1.40, et $1.41 sous voile, une car-
gaison No 2 de printemps à $1.37 et une autre
de No. I de Chiango à $1.40, le marché latu-
rant faible avec tendance à la baisse. Une con-
cession d'on ou deux -contins résulta en nue
vente de 28,000 minots do blé rouge et blanc à
prix tenu secret et une patito cargaison do
rouge d'hiver à $1.47, 1000 ininots blanc No. 1
livrable mois courant, prix non divuléué, et
5000 blé de printemps du Canada aussi livrable
en octobre à $1.40. Le 5 on reuseiguait les
placements suivants: une cargaison No. 2 Chi-
cago, prix non divulgué; une seconde No. 2 de
Miwaukee à $1.31; le contenu de plusieurs

chars blé rouge d'hiver du Canada à $1.38J et
do blanc à $1.43; quelques parties mélées blanc
et rouge à $1.38 et No. 11 ilwaukec $1.38. Le
lendemain la demande se réveillait et on ren-
soignait le placement de quelques cargaisons de
No. 2 de printemps sous voile à $1.37, une car-
gaison de blé rouge du Haut-Caunada à $1.374,
une autre de blanc à $1.421 toutes deux à livrer;
16,000 No. 1 de Milwaukee en disponible à
$1.374, et une cargaison à livrer à prix non di-
vulgué; 3000 à 4000 minots blé blanc du Haut-
Canada à $1.40, une partie printemps Haut-
Canata à 81.34, cloturant nominal, l'incendie
de Chicago ayant completement paralysé toutes
les affaires.

Pois.-Aflaires nulle. au coimmtenceeimeint du
mois. On renseignait le 5, le placement du
contenu de quelques chars de choix de 90 à 92j
ponr 661bs.

ORGR.-A flaires anus importance au cenien-
content du mois. Des distillateurs offraient 65
par 50lbs pour les qualités strictement de
chloix-

MAïs.-On le cotait nominal le 5 courant à
65ets par cargaison, et 65c à 69o a la cloture.

AvoIE.-Riien p'importaut à renseignor. On
la cotait calme à 32cts par 321bs.

BEURRE.-Le marché qui au commencement
du mois était régulier, devint fort actif à mesure
qu'on avançait vers la fin de la première quin-
aine sans avoir pourtant de hausse sensible à

renseigner. Les qualités de choix étaien t les plus
recherchées et étaient de facile défaite de 19 à
20e.; les opérateurs offrant même dans certains
cas 21. Les recettes d'Ontario ont été consi-
dérables comme on le verra par le tableau que
nous publions plus haut et l'exportation tt
également considérable. Jusqu'à ce jour nous
remarquons un grand calme dlans le beurre
communément appelé de Kanouraskn. La dé-
faveur de cet article sur notre marché tient à
deix causes: d'abord à la forme <les tinettes
dans lesquelles le beurre est mis, puis à l'énorme
quantité de sel que l'en trouve daus ce beurre.
Les steamers transatlantiques refusent de
prendre ce beurre si les oreilles des tilnettes
n'ont pas été rasées au ras du couvercle, et il
répuogne aux expéditeurs do l.'exporner parce
qu'ils sont obligés le ptayer proportionnellement
plus de fret que sur le beurre qui se trouve dlais
les tintettes anméricaines. Le fret étant calculé
sur le tonneau-gros, le beurre se trouve néces-
sairenent frappé d'un taux plus élevé si le bois
d'une tinette de Kamoiraska se trouve à peser
autant que le bois de deux tinettes américaines.
Il est malheureux que l'expérience des quelques
années dernières n'ait pu rien ensci ier aux fer-
iniers du district de Québec, qui nealigent Plex-

loitation le cette mine incalculable dte richesse,
a roduction du beurre. Les sociétés d'aigri-

culture ne pourraient elles pas prendre la ques-
tion de l'amélioration des produilts de la ferme
en main et ne vaudrait-il pas la peine d'envoyer
une délégation étudier ce sujet dans l'Etat de
}ow York qui se distingue Ri avantageusement

.dans ce produit de la ferme qui e.st une des
principales richesses sinon la plus importante
de cet opulent Etat.

Nous cotons forme à la cloture, beurre de
inagasin dt llatut-Cianada 15J à 164, boit, ordi-
naire de ferme 171 à 184, choix, 19 A 20, choix
des Townships, 19 à 20 et 21cts., beurre de
Kainouraska 15 a 16cts. Recettes depuis le
2 ai 12 octobre, 29324 tinettes et barils.-Ex-
portations, 8825 tinettes et barils.

FRoMeAGE.-Les cours de ce comestible ont
peu varié depuis le commencement du mois.
L'exportation n'a pas laissé d'accumulation sur
notre Place. Le marché local est régulièrement
actif pour les qualités désirables de 84 à Dets,
pour qualité ordinaire, et 9J à 104 pour choix
Encore une industrie coupablement négligée
dans le district le plus favorisé du pays pour la
production de cet article. Un journal comimer-
cial de cette ville qualifiant de disgracefuîl l'ex-
position de fromage a l'exposition de Québec.
Mais à quoi bon de nouîvelles remarques.

SAiNDoux-Cet article se fait très rare sur
place et est en bonne demande pour la conson-
mation. On le cote 10 à 1 lots. Les commandes
expédiées sur notie place n'ont pu être exécu-
tées faute de stock.

LAnD.-Affaires régulièrement actives sans
variations dans les cours depuis le commencc-
ment du mois, dans la mess et le mess mince,

tant pour consommation que pour exportotion
aux ports des provinces maritimes.

Nous cotons mess $16,25 à l 16.50, pour
lots ordinaires, et $16 pour lots considérables;
mess iniilce, $14,75 à $15.00. Qualités infe-
rieures entièrement négligées,

Poisso,.-Les ventes publiques mégunlières île
l'automne sont .commiencées le 4 octobre. Les
ventes qui ont ou lieu ei.septenbre doivent à
peine étre prises i considération. parce qu'elles
ne formaient pas part de la série des ventes
publiques de poisson nouveau qui s'offre a cette
saison de l'année. A la vente tenue le 4 cou-
rant, les enchères étaient aini;es, et on a ad-
jugé 901 quarts harengs à $2J, 225 à $2.00; 1344
quarts maquereau, à $24; 100, No. 3, à $1S,;
100 à $1.89; 19 tinettes maquereau, à.80cts,
13 d'anguilles à75cts; 451 quarts, gros harengs,
No. 1, à $2¾ ; 53, No 1, ordinaire à $1.75; 25
quarts à $3.00; 81 J quarts maquereau. No. 2, à
$2 25; 75 do à $2i ; 50 quarts harenîgs, à $1 ;
58 quarts mmquereau à $24 ; 15 quintaux, trmo-
rue sèche vieillé à $1.25, et 10 quarts, maque-
reau à $31.

Le poisson était de qualité généranlemiet pou
désirable, mal préparé, et qui aurait étéinspecté
très-bas s'il y elt eu ine inspection de poisson.

La première vente publique de hareng de
Labrador a été tenue le 7. Les enchres étaient
extrimenent actives, preuve incontestable que
la bonne minreihandise dans l'article poisson est
toujours de défaite facile et rémiérative, tandis
que le poisson te quualité inférieure ie laisse
souvent que due sérieuses pertes aux expédi-
teurs. On a placé à cette vente 50 quarts
hareng de Labrador, à $5.00 ; 244 quartsa à$3;
104 quarts hareng de Canso, à $2¾ ; 50 Io mar-
que Whitman, $2.50; 50 do do, $225, et 50 do, à

1.75; 62 quarts, qualité inférieure, 81.75; 6
quarts, saumimun, $14.00 ; 5 (Io, inférieur, $11.75:
125 quarts hareng de Labrador à $5.00; 32
quintaux, morne sèche, troisième qualité, à $3.

De gré i gré il s'est conclu peu d'affaires. La
morne verte en quart est très recherchée et
manque sur notra place. Quelques par ies
saumou ont trouvé plncement à $14.00, et on
renseigne le placement de quelques lots de mo-
rue sèche, bien bonne qualit, de $4.25 à $44
par I12lbs. Le poisson îles lacs est négligé.

HUILE DE P1ssoN.-La deinande pour les
huiles de poisson a été ltalme depuis le coni-
mîencoment du mois, et les détenteurs d'huile
de morue ont dû faire quelques concessions
pour effectuer des placements importants de
cet article qui aux enchères publiqtes a rap-
porté 48c. à 49c. Les huiles de loup-marin sont
aussi très calmes et les cours sont nominnux.
Pour plus amples particularités nous réferons
an tableau que itots publions sous le titre

Productions <lu Camida".
P RimLE.-Cet article est fermenent tenu et

la demande a continué régulière de 26c. à 27e.
par gallon, selon quantité et qualité. Il est rt-
lieur qne la compîagnie pour l'exploitation du
pétrole brit a réduit le prix le 10c. par quart
sur le pétrole destiné à l'exportation. La pro-
iuction à Petrolia continue sans chanqements
importants, mais un certain nombre d'usines ont
été obligé île suspendre leurs opérations par le
manque d'eau. Les affaires pOur l'exportation
sont actives mais celles pour le commerce local
sont très calmes. On cote à Petrolia brile brute
pour exportation $1.50 par quart, pour com-
merce local $2.50, et 24cts. par gallon, pour
l'huile affinée.

Les derniers avis d'Enrope surl'article pétrole
renseignent un marché soutenu à Londres avec
placement d'environ 2000 quarts de là. 61d. à
]s. 61d. avec fortes affaires conclues à la. 61d.
sur livraison d'octobre à décembre.

A Anvers la demande pour le pétrole raffiné
d'Amérique s'était plus fortement réveillé et
par suite les prix avaient avancé en valeur.

A Brème la demande était très calme et les
prix faiblement soutenus.

A Hambourg les affaires avaient guère d'in-
portance.

FOURRUREs BT PELLETERIEs.-Le commerce
est pleinement occupé dans la maniacture des
p elleteries dont la demande commence déjàa se
aire sentir. Les affaires dans les peaux sont
caines, les recettes presque nulles. Aux ventes
publiques tenues à Londres dans le mois de
septembre, la compétition était très active, et
on constatait une hausse sur les peaux de cas-
tor, d'ours, de loup-cervier, de vison, de înnrthe,
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de renard. de pócan et de loutre, sur le prix de aurons une nouvelle hausse à renseigner avant
l'année dernière. Les prix suivants sont aussi peu de jours.
près que posible cenz de notre marché: Le marché au charbon est aussi très actif et
maite du Canada, $1.50 à $2.00; rat musqué et les cours sont fermement tenus. Les exis-
d'automne, 10 à 124cts., d'hiver, 15cts; loup- tences sont légères et ne peuvent pas étre re-
cervier $1.75 à $2.00; renard rouge $1.25 à nouvelées aux prix auxquels oi les avaient
$1.50; vison foncé, $3.00 à $4.00; pécan, $5.00 à mises en cour. Les recetteý de charbani écos-
$6.00; d'ours, 83.00 à 810.00; de castor, $1.50 sais h. vapeur augmenteut'mais trouvent place-
par lb. ; chat sauvage, 25cts. à -Octs. meut immédiat au débarquement.
. Cui.-Les affaires dans le cuir sont régnliù- .Ou cote comme suit: Bois long dui Haut-

remient actives et la demande a été particulière- Canada, érable par corde $6.50 h. 7.00 ; merisier
ment accentuée pour les cuirs -à semelle, le 06.00 à 6.50; hêtre $6.50; épinette $4.50; bois
buff, pebble split et light upper. Le cuir à se- court du Bas-Canada, érable $6.00; merisier
nielle se fait particulièrement rare, et l'occasion $550: hêtre $5.00; bois mêlé $5.00 ; épinette
est excellente pour les tanneurs de hausser $1.00.
leurs prix, ce à quoi ils ne paraissent pas dispo- Charbon américain anthracite par tonneau
s*e pour le présent dans l'incertitude Ie pouvoir $7.50 ài 7.75; du Pays de Galles $7.00 h. 7.25;
le maintenir en face des quantités qui seront Lehigh $8.80 h. 9.00; Newcastle de Grille $6.50;
prochainement placées sur le marché. Bare Glacée $5.00 à $5 50; Newcastle de foirge

CiAUsSUREs.-LactivitC quia próalu de uS$6.50: écossais à vapeur $6.00; Intercolonlial
s i $5.00 à 5.50.quelques mois dans cette branche de couierce Bois da service.-Affaire régulière. On cotese continue mais ne parait pas devoir se main- noyer .loir$60.00 à 80.00 par 1000 pieds; meri-tenir encore longtemps. Les principales et plus sie-r $16 à 20.00; pin première et seconde qua-fortes commandes sont maintenant remplies et lité $16.00 à. 20.00; bois blanc $l0.0;o h. 13.00;lesordre qui arrivent sont plus particullière- Bain $8.50 h. 9.00 pruche $7.50 h. $8.00; madriersment pour compléter les assortiments. de 3 pouces de pin (cull) $18.00 i20.00par100NoUvEAUTIs, marchandises de laine et de morceaux.

coton.-L'activité dans le commerce de nou- FOIN ET PAILLE. - ltecettes considérables
veauté se ralentit sensiblement pour les affaires avec bonne demande. La moyenne du prixde gros. mais la température qui se refroidit est est de $11.50 à 15.00 par tonneau selon qualitéarticulièrement favorable à celui de détail. et8a paille do $100 h 8.00 par 100 hottes.

es marchands de la campagne n'apparaissentt ClFa -La dem4ande pour cet article n'a de
que pour empiéter les articles pour conpléter nouveau pas été tès active pendantila dernière
leurs assortiments. L'évónement de la Beain ova a t rsatv edn adree
lernisre asortments. L'événme d le cosain huitaine. Toutefois les prix antérieurs sont res-dernière a été la baisse dans les cto s ilés tés sans changements. On cote Rio bas, à bonnonobstant la hausse dans la .atière brute sur ordinaire, 14J h 17ets ; Lagunayra, 171 à 18iets.;le marché do New York, ce qui laisse à seppo- Maracaïbo, 18 h. 19icta.; Jamaique, 16 i 18ets;cor que les existences entre les mains des matin- et Java 20 h.t 25e1s.
facturiers sont considérables et qu'ils désirent Les nonvelles que nons recevôns des lieux
les écouler. Il est douteux si ces bas prix se e ouelle que orec n es le

contnueunte fae dla huss su lamtè e<1 producton nous portent h. suppttscr que lescontb ueront en fac de la hausse sur la matière cours que nous renseignons aujourd'hui subiront
La demamde p tweeds estd avant long temps une nouvelle hausse, en con-pour les t canadens séquence e l'énorme réduction dans la récolteconsidérable et la marchandise commence h s0 de cette année. On estime que le rendementfaire rare dans les qualités de bas prix en cou- de la dernière récolte au Brezil n'excèdera passéquence lu haut prix des laines. deux millions de livres contre 4,800,000 livres,On renseigne comme suit sur le marché au l'année dernière. Il reste néanmoins un surplusebton de Liverpool à la date du départ d'un des de 9,000,000 livres à ajouterà la présente récolte,derniers steamers:- Les chiffres ofliciels de Java' computent qum lé"La demande pour les Cotons sur le marché de rendoiiemnt de la récolte cette année est de 106,-

Liverpool, a de nonvean étè très-active pendant 000,000 livres contre 170,000,000 livres, l'aunée
tout le courantde cette semaine; de fortes affaires dernière. Nous n'avons pas de chiffres certainsont été conclues et les prix ont haussé de id. -ur le rendement de la récolte de Coylan, leLes Cotons Ssat Islands ont joui d'une active nmoindre des trois, nmais on estime qu'elle doit
demande, principalement pour les qualités être dans la métrie proportio m qe celle do Java.
moyennes à belles Florides, à dos prix sans Cans nLE--La demande est languissante
changements. Les provenances d'Amérique ont ncDEs demanqu es t leu ts
également joui d'une demande générale et ont et aux enchères publiques on a retiré les lots
haussé d'environ id. Les Cotons du Brésil offertspourinsuffisancede prix. Les placements
ont haussé de id. et ont été régulièrement ne sont qu'au commerce local et sur ite petite
demandés pendant toute cette semaine. En échelle. Ou cote la chandelle sacriacetique
Cotons d'Egypte, de fortes affaires ont été conclues de Belmonit22 à 23cts; la chandelle coloniale,
à des prix en haussé de id. Les Cotons des blanche, 25 ii27ects; coloriée, 27J à 30cts, et
Indes-Orientales ont été activement demandés celle de suit, 104 à 1 lcts.
cette semaine, principalement dans les belles DRoGu.s ET PnODUiTs CntîîmQuEs.-Lesqualités qui ont haussé do Id.; les sortes rix sont très formes et tenus en hausse pourbasses et moyennes n'ont avancé que de id. ae sol de Soude et le carbonate .le soude qui sontEn Cotons à livrer et sur terme de fortes affaires très recherchés. On cote en disponible le pre-ont été conclues à des prix on hausse; on a payé inier $1.75 par 100lbs avec tare, et le dernierun dernier lieu les prix suivants . Amérique base $4.00 à $4,25. Le borax, 16 ù 2 0cts, ; la crèmemiddling, de n'importe que port, pas eti dessous de tartre, 22 à 234cts. ; le sonna, 16 il 18ets,de god erdinary, délivraison de Septembre,
9'd.; délivraison d'Octobre, ' 9-16d.; pas en La couperose est recherchée et se cote (e de95ts
dessous du low-middling, délivraison de Septte- li $105, solon la grosseur des colis.
bre, pas avant le 20, 94d.; délivraison d'Octobre, PlomEs.-Les muscades son très recherchées
9 9-16.; délivraison de Novembre, Old.; nouvelle mais la divergence d'opinion entre vendeurs et
récol.te, pas on dessous du good ordinary, cm- acheteurs restreint les opérations aux besoins
barqtoment Novembre à Decembro, 9 9-16d.; les plus pressants; le commerce prélérant nt.Mobile, délivraison de Septembre, pas avant le tendre l'arrivée des navires de Londres pour15, pas en dessous du middling, 9id.; pas on s'approvisionner plus en gros. Le poivre noirdessous du gond ordinary, embarquement Scp- est tenu fermement de 144 à 15ts. La canelletombre par steamer, 04d.; New Orléans, pas on est tranquille de 31 h. 32cts.dessous du good ordinary, délivraiseon d'Octobre, Le commerce pourra se former ino idée sur la
'Jod.; pas en dessous du low-miiddling, délivraison perspective des cours futurs des épices en par.d'Octobro, 9d. ; nouvelle récolte, ombarquement courant la revue suivante du march d'Europe.Novembre à Decenbro, 94<d.; Toxas, pas en des- ,,
sous du good ordinary, délivraison d'Octobre, Les enchères d'épices qui ont nu lieu, cotte
94d.; low-middling Texas, pas on dessous du semaine, à Londres ont été assez peu animées.
strict ordinary, délivraison d'Octobre, 94d.', Le Tapioca est calme; 1046 sacs ont été un

, .t , majeure partie retirés, middling à bon Penang etCOMBUSIBLE.-LO vent d'cînest qui a prévalu Singapore de 2d à 21d; 268 sacs perlé en majeurependant si longtemps avait réduit très bas le partie avarié vendus de 16 à 18o 6d. En Farinestock du bois de chauffage en disponible sur les de Tapioca on a retiré 120 sacs à 24d.
nais, le vent d'est a-t-il aussi emmené une Le Sagou est calme ; 346 sacs retirés, ordinaryotte considérable dent les chargements ont et middling petit perlé, Ib Bd à 16s; avarié, Ire

trouvé placement immédiat en arrivant au cI., vendue à 14s. L'Arrowroot est forme; 122
quai. Le stock en bois du Haut-Canada est caisses Port Natal vendues de 31d à bd; ord.,
aussi très réduit et tout porte à croire que nous lîd à 2d; 75 barils 579 tins St. Vincont, on

majeure partie vendus de 2id à 3Sd1 tins, Sid à
4d.

Le Poivro est calmo; on a retiré 748 sacs
Malabar bon demi-lourd, faute d'offresai filsantes;
166 sacs Singapore venus, avarié Bd il Cid, un lot
beau brun Siam à 6id. Le Piment est calm..
64 sacs bonne qualité pour l'exportation vendus
2id.

Les Noix d Muscade se soutiennent en faveur;
5 caisses 4 bquesl Batavia linit retirées de 1s 7d
à le 8d ; brunes, 147 n. à 2s Il d; 17 colis Indes
occid. vendus de 21 3d à 2o 9d ; un lot, 2sid ; 91
colis brunes, 68 à 76 noix à la livre, 3e 3d; 106,
83 à 86 n., 3s Id à 3s 2d ; 103 à 112 n., 2a 11d à
3s, lima et wormy.

Le Maeis est on légère baisse ; 21 colis en
majeure partie retirés de 3s 7d à 4s pour ord., h.
49 3d pour bon ; 9 colis Indes ocoid., vendus.du
3S 1ld à 4s 5d. Los morceaux de cannelle (chip)
sont en baisse; 801 scas en partie vendus, fair et
bon,4s h. 4e ad ; qté foncée, 21d; bark, 1 id à ld;
cohe cannelle Ceylon, 2e et 3e qté, vendus de
2s 8d à 2s So.

De Gré à Gré, on a vendit, on outre, cotte
semaine, sur lo marché de Londres, 50 tonn.
Farine de Sagou de Singapore, à 14o 6do; 2700
sacs Poivre Noir disponible, Batavia et Penang,
à Cid, et Singaporo, de 6id à Bld, et 800 sacs
Poivre Noir à livrer, à 6 1-16d pour Penang, et à
6¾d pour Singapore.

A Liverpool, les ventes de cette semaine, ont
comporté 50 sacs Sagou, petit èrlé, à 16s 6d; 750
sacs Farine de Sagou de 14s 9M b 1s 3d ; 50 barils
Tapioca à Sid; 20 sacs Poivre Noir de Singapore
à. 6*d, et 100 anes Poivre Blane à 10id.

En Hollande, les Noix de Muscade sont active-
mont demandées; No. 1, 190 à 193 cents; No. 2,
180 à 183 cents; No. 3, 157 à 160 cents; No. 4,
101 à 105 cents; Macis très-ferme et payé 200
cents ; Clous de Girofles soutenus de 29 à 31 cents
suivant qualité; Poivre forme à 34 cents.

En France, quelques affaires ont été conclues
en Tapioca, soit au Havre, 100 quarts Rio, à prix
non cité et à Bordeaux, 300 quarts Rio, à fr. 108
par 50 kilos'

En Allemagne, ces divers articles restent par-
faitement soutenus. A Hambourg, la cannelle do
Chine estdifficilement obtenable; la Cassia Florés
est en hausse; la Cassia Vere est c'alme; Corda-
mon, Macis et Noix do Muscade fermement sou-
tenues, Clous de Girofle recherchés.' Poivre
sans variation. Piment on tendance pluiferme.

On cote : Cannelle de Chine, 111 à 11i sab. ;
Cassia Florés, 15J à 16 seh.; Cannelle de Java,
40 h. 41 oech.; Clous de Girofle Amboine, B à. 6*
seh. ; do. Zanzibar, 3J à 3 5-16 sch.; Poivre de
Singapore, ô 7-16 à 64 sch.; do. de Batavia et de
Sumatra, - sch. Piment de la Jamaïque, 2J à
29 soei.

A Stettin, le Poivre de Singapore a été payé
20 5-6 rth. et rest tenu à 21J rth.; Piment, 7J à
7 5-12 rth.; Cassia Lignea, i à Il rth.; Cassia
Florés, 21 à 23 cgr.; Macis, 47 à 49 mgr.; Noix do
Muscade, 34 à 30 cgr.; Clous do Girofle, 5i à 8
mgr.

A Brénie, los affaires sont calmes; Poivre de
Singapore, 13î gr.; do Malabar, 141; Piment de
la Jamaïque, 4g à 44 ; Cannelle de Chine, 22 à

1 RUITS.-Le marché est encore iai appro-
visionné, et .le commerce n'achète qu'au fur et
mesure <le ses besoins réguliers en attendant les
arrivages do Malaga. Quelques parties de rai-
sins de Valence, le la dernière récolte, arrivées
par steamer, ont été placées sur le marché il 7c.
La demande cst particulièrement accentuée
pour les raisins sur couche qui mont tenus fer-
nmient <le $1,70 à $1.75. Les amandes sont
négligées. En vente publique, 25 quarts de
raisin de Corinthe ont été adjugés i 6cts, balance
retirée pour insuffisance de prix.

HUILES.-Le huiles de bouche sont négli-
gées. Colles offertes en ventes publiqes ont du
étre retirées après l'adjudication des premiers
lots qui n'avaient pas même rapporte le cou-
tant. 20 boites de Bacigalupi, en grandes bon-
teilles, n'ont iapporté que 82.50 par douzaine,
et 14 boites de demi bouteilles, 2 doz. par botte,
$3.00, et les quarts de bouteilles, 4 do; $34. Dé

fré gr on cote les uarts de bouteilles $4 00,
os demi $3,25, et les outeilles $2.75, En futs;

l'huile d'olive se cote de 61.10 à 61.15.
Sur le marché de Marseille les huiles comes-

tibles se cotent par $1.60, $1.75, $2.00 pour
l'huile de Provence, fr. 175 à 200 pour celle de
Tosceme, fr. 116 à 127J pour celle du Var et fr.
145, 155 et 162J par 100 kilos.

A Londres, l'huile de lin reste soutenue il 33
livres pour marchandise disponible et de 32 1. si
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32 1. 5 sh. livrable de septembre à décembre.
L'huile de colza est moins ferme sur se marché;
brune disponsible,43 1. 5 sh.; livrable d'octobre
à décembre 43 1. 5 sh.; de janvier à avrl, 43 1.
5 eh.

A Hull, on cote l'huile de lin dipousible 321.
à 32 1. 5 sh. et Ili; rable de sept. à déb. 311. 17
sh. 6 d. A 32 livres.

INDian.-Les transactions de gré Ùgré restent
dans le plus grand calme. En vente publique
en a placé trois caisses de Madras à 65c.. 77c.
et 78c.

GIniscIC.-Affaires nulles. Cotes nominales
14 à 15e.

MKLAss.-Cette douceur a été sans grande
animation depuis le commencement du mois,
En ventes publiques les enchères étaient lan-
guissantes eton a retiré la balance des lots offerts
pour insuffisance de prix. Les placements ont
été de 2 tonnes de Cienfuegois à 86e., 5 tonnes
Barbade à 36c., 5 tonnes Demarari i 36c., 15
do., do., 311 ; quarts Sirop de Indes a 421c., 34
quarts î 41 et 20 tonnes mnelasse Sagna à 20c.

Sur le marché de New York il n'existait -de
demande que polr les qualités à raffiner; les
autres sortes sont entièrement iègligées. On
renseigne une baisse de deux centins par gallon
et les détenteurs sont désireux d'écouler leurs
stocks avant l'arrivée de la nouvelle récolte.
On renseigne sur le marché de New York J'ap-

a rition d'une nouvelle douceur venant de la
ouvelle Orléans et contnue sous le n1om01 de

Sirop de Battercyi, et qui a été vendue à $1.121
en débarquement. Les recettes seront sans
importance jusque vers le 1er décembre. On
renseignait les placements pendant là huitaine
qui vient de s'écouler: 500 quarts Nouivelle Or-
léans, 551. A 560.; 50 tonnes Porto Rico 38e. à
52c.; 50 tonnes Barbade 38c., et 50 quarts Nou-
velle Orléans en vente publique 52le. à 55e.

Riz.-Le marché étant mieux approvisionné
que pendant le mois dernier les transactions de
'gré à gré ont. été nombreuses mais n'ont pas été
aussi considérables qu'on aurait pu le croire à
l'empressement que mettaient les demandes à
se produire. Les cours sont réguliers et presque
sanis variation perceptible. De gré à gré on
renseigne le placement Rangoon boit grain 84.15
à $4.20, et Arracan beau et blanc $4.40.

A Londres les riz restent parfaitement soute-
nus et la demande passablement régulière:-

On y a vendu 10,000 sacs Bengale de 9 ah.
101d. à Il sh. lid. suivant blancheur et de 9 ah.
3d. à 9 eh. 8d. pour Askoolie ordinaire; 1,000 casa
Madras à 9 eh. 9d. et 3,300 sans Rangoon ordin-
aire à 9 eh., plus à livrer, 200 ton, Bengale blond,
embarquenentjuillet à août, à 9rih. 6d. ; 900 tenu.
Rangoon par Ouaica, à 10 sh.; 1,061 tonn. -Rangoon
par Wylo, à 10sh. 41d.; 878 tonn. Nécransie par
Psyché, à sh, 41d. et 200 tenu. Bengale expédi-
tion août, de 9sh. 6d. à 9sh. 9d.

A Liverpool, los riz de Bengale restent lourds
et ont seulement donné lieu à la vente de 850 sacs
Ballam à 10sh.; los provenances des Indes, par
contre, sont demandées et tenues en hausse , on
en a vendu 1,000 tonn. Nécransie à Vsh. 9d. au
quai; 32,000 sacs Rangoon, sain et vermoulu, de
10sh. lid. à 10ah. 3d.; 850 tenu. Nécransie à
livrer à 10ah. au quai et 1,590 tann. Rangoon à
10sh. 3d. à livrer au quai.

En Hollande, de même qu'en Belgique, les
affaires an ce grain, ont été complètement nulles
durant les derniers, huit jours et les prix sont
nominalement sans variations. En France, les
demandes sont nulles. En Allemogne, également,
aucune affaire.n'a été conclue cette semaiue; on
cote à Brême le riz Nécransie 3 1-asb, et lo riz
Rangoon, Bassein et Moulmain 3ith.

SEL. -Le sel de Liverpool cloturant tràs actif
avec septembre et depuis le commencement du
présent mois la hausse a été régeliàre. Avec
Octobre le marché ouvrait à 55cts, avança à 571,
60, 62jets, et cloture ferme à 65ots pour les 10
au tonneau, et 60e pour les 11. Les recettes
depuis quelques jours ont été considérables,
mais comme l'article avait été vendu à livrer
les stocks, n'ont pas souffert d'augmentation et
rniteste comparativement tràs bas. Le stock de
l'importation de cette année n'est que de 4,000
sacs en disponibilit mais celui de l'importation
de 'lannée dernière est plus considérable.

Le sel fin n'a pas été en demande aussi con-
sidérable, néanmoins, les piacements ont aug-
menté d'une manière sensible. On coteenquan-
tité de 50 à 100 sacs 70 à 721c, et 07e. pour
ortes parties.

Les exsseuces de factory filled sont très ré-

duites et maintenant entre deux mains. Celui
de Higgins est tenu à $1.50 par sac, et celui de
Verdin $1,40.

Les sels des îles d'Hyères pour salaisons man-
quent entièrement sur le marché.

Si-innruîuux -Les spiritueux ont été calmes
depuis le commencement du mois, mais les prix
sont fermement tenus. Les genièvres ont obte-
nu plus de fermeté Les avis d'ue hausse à
Rotturdanm a réagi favorablement pour les
détenteurs sur notre place. Nous rélérons au
tableau des vins et spiritueux pour les prix cou
rant sur notre place. On renseigne comme sait
de Bordeaux .

Las transactions sont sorties du calme eh celles
se trouvaient depuis longtemps, et sans dtre
encore bien nombreuses ni bien importantes, nous
avons pu constater une assez grande activité re-
lative pendant cette dernière semaine. Lesaffaires
réalisées n'ont cependant pas été aussi considéra-
bles qu'on aurait pu le croire à l'emipresseeint
que mettaient les demandes à se produire; cela
tient aux prix fermes et an hausse exigés par les
détenteurs, que ne manquent assurémont pas do
bonnes raisons à faire valoir,

Les marchés des deux Charantes ont été trs-
animés cette semaine; mais los propriétaires ont
été très-tenaces. De l'ensemble des côtes de
Jonzac, Saintes, Barbézieux et Cognac, nous
pouvons établir la moyenne suivante :

FAU-DE.-VIE. 1809. 1870.
Bois ordinaires............ 86 00 80 00
Bons bois rapprochés.... 95 09 85 00
Fins bois (Borderies) ... 97 50 80 00
Petite Champagne.. ..... 105 00 92 50
Grande Champagne......115 50 110 50

Le tout par hectolitre 590 nu, ais comptant.
A Armagnac, les eaux-de-vie de la dernière

récolte ont subi une légère hausse de 1 fr. par
hectolitre ; celles de 1809 sont restées station-
naires. On a payé cette semaino, avec logoment,
pris à quai à Bordeaux, savoir:

1869. 1870.
Bas-Armagnac..............Fr. 83 77
Ténarèze .......................... 78 73
Haut-Armagnac ................ 76 72

SucR-Le marché a été calme pour les sucres
raffinés blancs, mais les sucres jaunes ont été
réguliers sans changement de prix depuis le
commencement du mois. On cote Porto Itico
bon grain $8.50 à $9.25 par 1001b, Cuba $8 50 à
$9; Barbade $8.50 à $9.25 ; écossais $9 à $9J ;
raffiné blane A 12e.; morceaux 13jc ; moula
13je ; en poudre 14e

Tnt.-A une vente publique de thé tenue
aux aingasins de MM. Tiflin Bros. où on a
offert les quantités suivantes 1867: Boites
Twankay, 133 do. 11yson, 518 do Imperial,
551 dIo. Gunpowder, 485 do. Yuung Hyson,
300 do. Souchong, 272 do. Congou et 2020 do
Imperial, les enchères étaient extrêmement
languissantes et on a adjugé seulement 19
Bottes Twankny à 29c., 46 à 27c., 26 a 26(e.
15 à 28c., 27 à 31c., 20 L 264e., 20 à 284e.,
18 à 29c., 20 à 314e., 16 à 30e., 37 11yson 82c.,
30 Impérial à 36e., 25 à 32c., 25 à 33c., 50 à
50c., 23 Gnnpowder 61, 26 Young Hyson 31c.,
34 à 291c., 23 à 28c., 50 Souchong 17c.

Sur le marché de New York les transactions
sont sanis importance, Les opérateurs tic
pouvant obtenir le coûtant pour leur marchan-
dise.
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FERRONNERIE ET MÉTALLURGIE.

La hausse qui depuis trois mois a été régu-
lière et presque sans la moindre solution de
continuité à mesure que les semaines s'écou-
laient ne parait pas devoir s'arrêter au point où
elle en est rendu, si nous devons en juger par
les dernières nouvelles des districts métallurgi-
ques de la Grande Bretagne où il se produit une
forte disposition parmi les propriétaires dusines
les plus important, tie hausser le prix du fer d'un
autre dix chelings, afin de pouvoir rencontrer
l'aumontation de cinq pour cent sur leur sa-
laire qune reclament les ouvriers et de mettre
ainsi fin aux grèves et aux questions qui en dé-
content. D'un autre côté une portion importan-
te engagée dans ce commerce s'objecte à nue
nouvelle hausse et comme les maisons de se-
cond ordre sentent déjà l'effet d'une augmenta.
tion de salaire, elles craignent que de nouvelles
concessions enhardissent les travailleurs et
leur fassent porter leurs prétentions encore plus

haut. Les usines sont pleinement occupées à
remplir d'anciens contrats, et quelhIIl unes le
sont tellement, qu'elles ont été obligéns de re-
fuser de bonnes commandes.

Dans les usines du Pays de Galk. tout était
Comparativement tranquille à li daîe de ios
dernières unuvelles. L'incertitule qui oxiste
à l'égard des prix sur les autres nmai ! influe
séricuisement sur les marchés de ce pays un ce
que les acheteurs hésitent considératblement
avant d'entrer dans de nouvelles opérations.
On diseete ouvertement les cours qui devront
prévaloir devant le prochain quartier et on en
arrive à la conclusion qu'une hausse sur les
cours actuels devra avoir lieu pour les trois
mois à venir. Les usines sont bien occupés à
remplir les conimandes qui se sont accumulées
sur les livres de manufacturiers depuis quelque
temps; mais dans quelques établisseients on
craint que s'il ne survient une. nouvelle recru-
descence prochainement, le travail diminuera,
Les expéditions de lisses d'acier et de fer, de
fer ci barre et d'ouvrages pour les ponts pour
les Etats-Unis, l'Amérique nieridionalue et le
Canada sont considérables.

On écrit de Bnruinîgham sous la date du 23
Septendre :

" Le commerce de ferronnerie est extrême-
ient actif et nous renseignons une hausse de

20,. à 30s. et mérmte aux prix actuels on trouve
difficileinent à foire necclter les einmaitles.'"

On lit dans une autre lettre suas la même
date:

" Nous désirons vous informer que de ce jour
nous n'accepterons les commandes que sujettes
aux cours existant lors de la livraison, et que
nous ne pourrons les exécuter qu'après une date
assez éloignée."

Sur notre place les affaires sont eu pleine
activité. Les commandes sont plus considéra-
bles qu'à l'ordinaire à cette saison de l'année et
les prix haussent continnelleinent et régulière-
ient. Les chemins de fer et les compagnies-

de navigation sont surchargées d'ouvrage et la
plus grande dific u ltó existo A transporter les
marchandises sur les diffèrents marches.

La fonte, en eonséquence de l'énorme deman-
de qui existe a subi une nouvelle hausse et le
marché cloture très forme en conséquence de la
réduction des stocks. Les derniers arrivages
ont toutes été livrées duquai, ayant été vendues
sous voile. On cote à la cloture Garthsterrie
No. 1 $26 en débarquement ; Summerlee S25 ;
Caller $25, Glengarnock $24.50 et, Henatite
No 3$26.

La demande pour le fer en barre augmente
journellement, mais nous n'avons pas de hausse
à renseigner. Les meilleures marques de Staf-
fordshire se cotent $52 à la cloture, et de
Govann $54 par tonneau. L'état actuel du mar-
ché anglais nous porte à supposer que nous
aurots à renseigner une hausse prochainement.

Le feuillard, et les plaques à bouilloires sont
régulières sans demande extraordinaire.

Les clous coupés sont très recherchés ; les
commandes sont nombreuses avec prière d'exé-
cution immédiate a laquelle les cloutiers ne
peuvent se rendre en conséquence des nom-
breux ordres qu'ils ont sur leurs livres. Le
marché cloture fermé à $3,35 à $3,40.

La tôle est recherchée et les existences très
réduites.

Chaussures, Cuirs et Peaux.
CHAUSSURES-

ButtesenVachefenduepourhommes 2 25 à 250
" Tau-e 250 .. 2t

Balmoral en Buf " 1 75 .. 2 00
Congress " " 1 75 .. 2 25
Brogan en Vache fendue " 1 00 .. 1 25
Bottes 1-5" pourgarçons 1 70 .. I 90

" 10-13 " " jeunes gens. 1 30 .. 1 50
Congrues 1-5 an Buff pour garçons 1 20 .. 1 50

" 10-13 " " 0 .. 125
Brogans 1-5 " 85 .. o0
Bottines en Taure pour femmes W .. 1 10

Buf " 100 .. 125
Balmoral en Pebble Grain " 1 10 .. 1 25

" Buf " 1 15 . 1 20
Congress en Kid " 110 .. 1 20

Prunelle " 0 .. 1 50
Balmoral " .. 1 75

" " pour flles. 85 1 25
Congress " 85 1 25
Balmoral en Buf 85 .. 1 00

" . Pebble Grain " 85 .. 1 00
Bottines en Vache fendue " 70 .. 85

" " pour enfants. 55 .. 65
Balmoralen Buf " 60 .. 72

Pebble Grain 60 75
" Prunelle 70 .. 5

Congress - d " 70 .. 85



CUIRS-
Cuir à Semelle, No. 1 B. A... .la lb. 25k .. 26à

No.2 "1 ... " 23 .. 24

" " B(Saughter)... " 28 .. 30
Cuir à Harnais.............." 32 .. 34
Vache Cirée Légère........... 42J .. 45

" Lourde.........." 40 .. 42
Vache D Grain..............." 40 .. 43
Vache fendue Légère-.. " . 274 .. I0

.......... 0 .. : 32
Vache Buffde (buf). le pied. 15 .. 16

" Grainée (pebbled) .. 16
Vache Cirée, unie............. 19 ·· 20

" " carlée........" 17 .. 18
Veau Canadien, 24 à 30 Ibe..par lb. 42J .. 45

" " I0bào36s.. " 80 85
Peaux de Mouton........... " 27 .. 33

PEAUX-
Peaux Vertes salées, inspectées No. 1..par lb. 10a

No. 2.. •

Alcalis, Comestibles et Produits de la
Ferme, &o.

ALCALIS- S c S e'
Potasse, lors .......... par 100 Ibo. 6 60 à 6 25

" 2nd ........ 60 .. 6 02J
Parlasse, lers ......... " 7 50.

" 2nd..........." 7 10.
COMESTIBLES-

Bourre,oboix ............... par lb. 19 à 20
" bon ordinaire ....... " 16 .. 17
" ordinaire.......... " 14 .. 15
" inférieur ........... " 10 .. 12

Bacon ..................... Manque.
Epaules..................... " Manque.
B Muf, mess...........par quart. 19 00 .. 19 25

" Prime Mess........... " 15 00 .. 15 25
Fromage, bon...............par lb. 9 .. 10i

" ordinaire ....... 8. 9
Jambon, vert ............... anque.

" fumé .............. " 124 .. 15
Lard, Mess..............par quart. 16 00 . 16 25

" Mess . ................ " 14 75 ... 15 00
" Prime Mess ........... Nominal.
" Prime................. Nominal'
" Extra Prime......... " 1 00 .. 1150
" en carcasse......par 100 Ib. 5 50 .. 6 0

Saindoux .........-..... par lb. 10 ..

FARINES-Par quart de 196 lbs.
Extra ...................... 645 à 650
Fan ...... 6 35 6 40
De Blé de l'ust.............. 615 .. 6 20

" Canada ............ .. 6 15 .. 625
Canal Welland...............6 174 - 6 20
Forte pour Boulanger ........... 625 .. 650
SuperneNo.2.............. 575 .. 580
Fine...........................530 . 535
Middling.....--.................. 425 .. 450
,Polls ........................... 350 . 3 75
D'Avoine...................... 5 50 .. ô 60

GRAINS-
Blé de Prin. blano d'hiver par60 Ib. 145 à ....

66 " .. " 132.

" Rouge D'Hiver ' 136.
S'Milwaukee, No. 1.... 1 36 .. ....

" No. 2.... " 1 32 .. ....
" Chicago, No. 1.... " 135 .. ...

Il " No.2.... 132 .. ...
Orge ................... par 48 lbs. 60 .. 62
Pois............. ..... par60lbs. 83 88
Avoine.............par 3215s. 32 34
Maïs......... ......par56sh. 68 69
Graine de Lin........... " 1 40 150

do Mil-...... .... par lb. Nominal.
do Trèflo....- - Manque.

POISSON-
Hareng du Labrador... par quart. 5 00 à 5 25

" 2 50 .. 2 75
« Canso ...... par quart. 3 0. 4 09
a...... " 175 2 50
" Fumés......par boite. 20 .. 30

Morue Verte ............. par quart. Manque.
... ............ drafte. Manque.

,' Séche.............par quint. 4 25 .. 4 50
Maquereau No. 3 ....... par quart. 3 00 .. 3 50

.. . . ..... k 175 .. 2 12
Poisson Blanc...........par quart. Manque.

" 350 .. 3.75
Trite des Lacs.. . " Manque.

Ferronnerie, Metallurgie, &c., &c.
Béchs "Amos" ........... pardouz.11.00 à

S " "................ 950 .. 10 00
" "Penn".............. " 700 . 750

Fourches, *Joues .......... 9 50 .. 11 50
" Brown"......... ' 900 .. ....

" Boches, "Jones"... " 12 50 .. 13 50
" tfoin, " " 400 .. 900

" I" Brown ......... " 40 .. 700
Haches de bucheron 3 06 bF. " 1000 .. 1l 00

." suporenures ...... 12 0 14 00
69 Catntées ......... " 1100 .13.00
": anadiennes......." 800 . ..

"Baie d'Hudson.... "- 8 00 .. 10 00à équarrir 6 t 9Ibo .... " 3000 .35 0
Charpentiers....1...... " 24 00 .. ....

" aveemanches.......... 1400 .. ....
' légères.............. " 900 .. ....

de chasseur ........... " 8 00.
Hachettes, meilleur qualité... " 6 00.

" àlattes........... " 600.
" à pieds debiche. " 8 00.

Clous, coupés pourquarts à
farino. par 100 1bs. 3 80 .. 50(

" meilleure qualité " 6 0 .. 7 0(
Sà lnr................ " 3 80 .. 60(

" rivant..................par lb. 0 05* .. O 0<
" pressés ................ ." 006 .. 01(
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Barq

3 Ma
Barq

Brio
Barq
SMa
Brio
3 Ma
Barq
Stea
3Ma

Baq

SMa
Barq
3 Ma
Goël
Brie
3 Mi
GoOl

Stea
Bar4

Goël
Stea
Bar
Goë
Bar

Go!
Brio
3 M
Goë
Bar
Bri
Bar
Goë
8 M
Ste
Bar

Ste

085
Braquettes ............. par dous. 0 19
Pointes ............ .. 0 45

" enfer, aordonnier.. par 100 lbs 5 00
.papier d'uns lb 0 .o

" eine " " . . 0 10
Clousà cheval............par l1. O18 .
Marteauxde forgeron àface d'acier" 0 25

"• acier solide-............ 0 40
" Maçon à face d'acier... " 25

aciersolide. " 0 40 ...
en acier........par doot. 10 00
" cordonnier........ " 400
à pieds de biche 6 00
à ointes.........." 3 00
à frgerans..... " 13 Do .
de machinistes.. " 7 00
àriver............ " 400
enfer pour forgerous " 8 00

" à pieds do biche et
S face d'acir. " 3 75

face d'acier........ " 3 25
toutfer ............ " 2 50

Manches de Pelles............ " 2 00
4 de fourches.......... " 1 60

Pelles et Bêches .............. " 12 00
" grain., .......... 9 00

Piques à pointe d'acier .... " 12 00
Rivete............. ........ par 000 .... ..

8 ®16 onces.............. 0 16
li 0 2ilbs.................... 025
30 7 Ibo..................... 0 46
8 0 161bs..................... 112 .
etamés 8916 onces........... 0 20

îJ O 71bs.........0 31
Fonte do Garthsberrie .. par tonneau. 26

Cultnes................ 2550..
Autres provenancs.. • 23 00

Fer en barre dStafordshire. " 50
Fer raffiné " 52 0
Fer en barre Ecossais........ " 52 00
Fer de Suède ................ " 85 00
Feuillard à Clous ............ 48 00

" pour tonnelliers. par 1121bs. 3 00
Ferenfoullo, meilleure marque 3 00
Plaques à bouilloires.........' 3 10
Plomb à tir...................." 6 75
Chaudieres à Potasse.........." 2 25

". Sucre.......... " 250
Fourneaux .......................... 3 00
Chaudrons........................ 3 00
Ancres....................... 600
Enclumes...... ............... 7 50
Plomb on eusot ................. 6 00

feuill6.................... 650
Acier..........................par Ib. 0 14

" à ressort.............par 112 Ibs. 4 50
Tôlo Glamorgan............par boite. 3 50

Vaisseaux actuellement dans le port.
ce James Kitahen, 499 ton': vouant d'Anvers

Geo. Esson, 3 - - Picton.
Fresh Dreese 568 - - Cardi.
Eliza Fulton 4U - - Picten.

te Glenlyon. 1446 - - Liverpool.
ue Kathlon, b97 - - Liverpool.

Commerce, 462 - - Nableboro.
k Gilpin, 187 - - Newcastle.
us Warrior, Ç,36 - - Pictou.
ts Midas, - - Pietea.
k Dore, 250 - - Pictou.
te Shandon, 730 - - Glasgaw.
ne Rivoli, 405 - - Newcastle.
merHeadquarters, 717 - - Newcastle.
te Matheran 941 - - Liverpool.

Ragnar. 790 - - Piotou.
ue Weymouth, 578 - Newport.

Rasedale, 459 on- Liverpool.
St. Lawrnc, .84 - - P. Edward.
Eleanore. 680 - - Qee .

te Rinde, . - - Bristol.
jus Mincie Camoran, 430 - - Pictou.
LS Caingorn, 1816 - - Liverpool.

etteLouisiane, 58 - - lawkoeb'y.
k Rora, 2,0 - - Breomon.

ta Cavalior, 1089 - - Middloesbo'

etteThietîs, &.5 - - Caraquette,
Assis Davieon, 107 - Pictou.

merSeandinavian, 1181 - -Liverpool.

te J. M. Mardis. 513 - - Pictou.
Bileetium, 338 - - Bromen.

etteArctie, 95 - - Pictou.
merGanges, 1542 - - Boston.
ue A lphonse, 293 - - Anvers

letteMry, StarofSea, 3 - Sydney.
une Courant, 352 - Middlsbo'o
t Coolin, 187 -3 Grcnock.
lotteMaie AIma, 53 - CarQuetto.
k Emprees, 157 - alifax.

as Strathaven, 19 -ow
etteMorlaed, 35 - P

Garne , gio Dar.i 1
m7adia n 1ver81l-

que Woodhuli, 513i
2KIn,78 Neos.

que Smerville, 338

letteeArct, 168 - onmb

a s G ene ns, 746 GRw
qmrbeetor, 290 - Co .
que Meter 432 - Rottrda

North tar, 73 Liverpool.
Athle, 780 - Londres.

kmerTbesr, 1412 - Liverpol.

0 85
1 60

0 30

800

....

600'
il50
1·..

18 00

12 0

O 22
o 40

11 00O

2 2502
I 37

26 502650
2500
54000
54 00

100 0051 00

3 253 25
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300
2 75
3 753 25
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3 750

.3 75
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Billets du Gouvernement on circulation et Es-
penesi

CInCULATION ET ESPiCE5.

Billota payables à Montréal ............. $5,457,825 5
payables à Toronto........... 2,237,629 50
payables à Halifax......... 451,514 78
payables à St. Jean............ 596,632 00

Totale..................68,743,532 78
Billets fractionnaires ................ 420,590 90

Circulation Totale .......... $9,164,123 68
Debentures retenues pour faire face a la

Circulation ..... -................ 36,400.000 00
Espèces en réserve à Montreal ,......... 1,081,726 61

à Toronto........... 1,275.783 48
à Halifax ........... 250.396 13
à St. Jean .......... 150"000 00

Totale................$2,757,90617
Deficit d'espèces.....................6,217 5!

MANUFACTURE DE BALANCES DE

MONTREAL.

D COLLINSa
. CoiN ns'RUEsST. GAna1EL &STE. THitRESE..

Toujours en main un assortiment de Balances de
première qûalité.

Vieilles Balances réparées et remises à neuf, Balan-
ces à Foin et autres réparaes sur les lieux où l'on
demandera mes services.

La Gazeti Oficielle de samedi contient les

diverss tableaux suivants qui ne manqueront

point d'intéresser le comerce:-

ETAT du Revenue et des Depenses de la Puis-

sance du Canada pour le mois finissant le 30

Septembre 1871.
REvNU. MONTANT.

Douanes ...................... -. $1.160,580 91
Excise........................... 343,728 84
Départementdes Ppstos:............... 25,371 85
Travaux Publics,ty compris les Chemins

de fer...................... ........... 12 ,372 69
Droits sur les estampilles pour billets 1

pyomissoires....... ............... 15,313 50
Dvers........................... 156,815 80

Total .................. $1824,213 06

DÉ ENEra...................... .. ... 81,407,142 67

Surplus du Revenu..... t417,170 40

JOHN LANGTON,
Auditeur.

Bureau d'Audition,
OrrwÂ. 2 octobre 1671.

ETAT des comptes de la Banque d'Epargnes, de

la Poste pour le mois d'Aout 1871, publie en

conformite de l'Acte 31 Vie., chap. 10, soc. 3.

91
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ETABLISSEMENT CANADIEN DE MEUBLES DE MENAGE.

Coo

c. /P RIE TTRO RET I

No. 449 RUE NOTRE DAME, MONTREAL.
Qi On trouve I cette maison l'assortiment le plus- complet, le plus varié et le moins coûteux de meubles de la Puissance. tU

MONTRÉAL, JEUDI 12 OCTOBRE 1871.

LES CANAUX DU CANADA.
La question de l'élargissement des canaux

est à l'ordre du jour et préoccupe vivement les
hommes d'état et les économistes.

Depuis quelques années surtout on s'est aper-
çn que les facilités de transport ne suffisent
plus aux transactions qui se font sur nos snar-
chés.

Lors de la convention de Québec, tenue en
1864. après avoir jeté les bases politiques de la
confédération, les délégués songèrent à son ave-
uir commercial. Il fut résolu qu'aussitôt que
les finances le permettraient, le gouvernement
fédéral commencerait les travaux d'agrandisse-
ment et d'amélioration. Depuis cette époque,
loin d'avoir diminué, le besoin de ces travaux
se fait plus vivement sentir, puisque notre com-
merce avec les Etats-Unis a pris de jour en
jour des proportions plus vastes.

Nous n'avons pas l'intention d'étudier à fonds
aujourd'hui la question des canaux. C'est un
travail que nous ferons prochainement. Mais
nous croyons qu'il ne sera pas inutile de résu-
mer l'histoire de ceux qui existent déjà. Rien ne
contribuera davantage à faire connaître la rapi-
dité avec laquelle le conmuerce canadien s'est
étendu, et comment s'e:t formée la plus grande
partie de la dette publique.

Nous commencerons cette esquisse historique
par

LE CANAL LACHINE.
La navigation océanique s'arrète à Montréal:

un peu audossus de cette ville se trouve le Sault
St. Louis, mieux connu sous le nom de apidces
de Lachine.

Ces rapides constituent le premier obstacle
sérieux que rencontre la navigation du St. Lau-
rent, ouverte depuis le Golfe jusqu'à Montréal.
Les vaisseaux ne peuvent remonter le courant;
c'est à peine s'ils réussissent à le descendre au
milieu des plus grands obstacles et de périls
même sérieux Il n'y avait pas à songer à le
faire disparaître autrement que par un canal qui
éluderait l'obstacle. L'idée première de cette
entreprise remonte à près d'un siècle. Il en
fut question avant l'acte constitutionnel de
1791. Elle resta à l'état do projet jusqu'à 1815
lorsque sur la recommandation du gouver-
neur Sir George Provost, la législature vota une
première somme de £25,000. C'était surtout

à des considérations militaires qu'on avait cédé.
Les travaux allaient co>mmnencer, quand le traité
de paix de 1815 vint les retarder encore. Ce
ne fut qu'en 1819 que la question revint devant
les chambres. L'acte de 1815 fut rappelé, on
lui en substituta un autre, incorporant une com-
pagnie au capital de $600,000, divisé en 3000
actions do $200 chacune.

La compagnie n'ayant pu trouver les capi-
taux nécessaires, la législature anunulla son acte
deux ans après son adoption et autorisa le gou-
vernement à se charger lui-msme de l'entre-
prise.

Une commission fut instituée avec mission
de surveiller les travaux qui commencèrent le
17 juillet 1821.

Le gouvernement britannique fournit $50,000
à condition de pouvoir y faire passer sans fiais
ses munitions de guerre. La province déboursa
pour sa part $438,404.

C'est en 1825 que le canal fut ouvert au trafic.
Sa largeur était, au fonds de 26 pieds, à la sur-
face de 48 pieds. La profondeur n'était que de
41 pieds. Il y avrait en tout 7 écluses mesu-
rant 100 pieds par 20.

Bientôt on s'aperçut que le canal était tout à
fait insuffisant et la chose devint de la dernière
évidence aussitôt que le trafic du LIaut-Canada
commença d'acquérir une certaine importance.

Quand la question de l'union des deux Canua-
das fut discutée, Lord Durhan chargea le lieu-
tenant colonel Phillpots, de faire un rapport sur
l'amélioration des voies de communications.
Cet ingénieur recomnumenda la construction d'un
système uniforme de canaux et de les creuser à
la profondeur de celui de Cornwell ; c'est-à-dire
de donner aux écluses 200 pieds de longueur, 55
pieds de largeur et 9 pieds d'eau sur le seuils. Il
recommanda aussi de donner au canal Lachine
une autre direction; il évalua â$1.579.720 le coût
des travaux. Une partie seulement de ses
suggestions furent accueillies. Il fut résolu
d'élargir le canal et les écluses jusqu'à 200 pieds
par 45 pieds pour les écluses avec 9 pieds d'eau
aux portes, donnant 81 pieds de largeur au fonds
et 120 à la surface, mais sans dévier au tracé
existant.

Pendant que ces travaux s'exécutaient, le
commerce de Montréal obtint en 1844 de faire
creuser les écluses No. 1 et No. 2 à 16 pieds aux
portes afin de permettre aux gros navires de se
rendre dans le premier bassin.

Eu 1848 les travaux étaient assez avancés
pour permettre aux vaisseaux d'y passer.

Ce n'est qu'en 1862 qu'il fut résolu de donner
au canal une largeur et une profondeur uniforme.

C'était une entreprise longue et coûteuse atten-
du qu'il fallait souvent attaquer le roc vif.

Au premier juillet 1867, le canal Lachine
contait déjà $2,587,532.85. Cependant il est
bien loin de répondre aux besoins du com-
merce.

Voici les améliorations recommandées par la
commission des canaux dans son rapport au
gouvernement :

" D'après les témoignages qui nous ont été sou-
mis, ainsi qus d'après les rapports annuels du
département des 'ravaux Publics, il parait y
avoir une très grande nécessité d'accrotre l'espa-
ce réservé aux navires à l'entrée inférieure de ce
caýnal.

" L navires sont tellement resserrés dans l'é-
troit espace disponible, tant dans le havre de
Montréal que dans le bassin supérieur du canal,
et les retards éprouvés dans le passage des deux
écluses inférieures qui forment la liaison entre
l'un et l'autre, sont si considérables, qu'ils de-
viennent le sujet do plaintes constantes et nui-
sent beaucoup aux affaires de ce port. A mesure
que le commerce augmente, les choses ne font
qu'empirer. Les écluses d'entrée sont complète-
ment insuffisantes pour les besoins actuels, et il
est temps que l'on prenne des mesures pour reiné-
dier à ce défaut, car si on le laisse se per .étuer,
les produits de l'Ouest seront attirés par d autres
routes.

" Dès l'année 1800, ce sujet a été spécialement
mentionné dans le rapport général du départe-
ment des Travaux Publics de cette môme année,
et lon exposait la nécessité d'agrandir cette par-
tie du canal, en suggérant les moyens d'y arri-
ver, dans les termes suivants :-

" La quantité de produits expédiés à Montréal
"de jour on jour par les canaux et les chemins

de fer, fait pressentir le besoin prochain de bas-
"sins et d'entrepôts d'une capacité plus grande
"que celle qu'ils ont aujourd'hui.

" En ouvrant de nouveaux bassins sur le côté
"sud du canal, et en approfondissant jusque là
"le chenal qui se trouve au milieu du grand bas-
"sin, les bâtiments d'outre-mer pourront aussi
" étre mis en rapports faciles avec les bâtiments
"des lacs d'en haut et le chemin de fer Grand
"Tronc; c'est pour cela que le seuil des deux
"écluses inférieures a été construit de seize pieds
"et que l'on a acquis depuis longtemps lalargeur
"de terrain suffisante conservée jusqu'à ce jour.

" On pourrait construire ces bassins au fur et à
"mesure dos exigences du commerce,etaatisfaire
"à celles-ci de cette manière le plus promptement
"et avec le moins de dépense possible. D'ail-
"leurs, à part les avantages qui seraient ainsi
"donnés au commerce, on doit observer que la
"vente des terrains situés autour des bassins et
"propres à bâtir des entrepôts ferait plus que
"compenser en quelques années le coût de la con-
" struction.

" Il n'est pas nécessaire,je crois, de s'appesantir
"sur l'importance pour le commerce du St. Lau-
"rent d'être pourvu de tout ce qui est nécessaire
"pour la réception, l'emmagasinage et Io trans-
"bordement des grains et autres produits, ou de
"revenir sur les inconvénients et les pertes qu'il
"a éprouvés l'an dernier faute de tels moyens ; la
"simple fait que le chemin de fer, bien qu'il tou-
"che à la ville qui est le premier port de la navi-
"gation océanique, ne possède rien en ce genre
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"et ne se trouvé pas même encoro à l'heure qu'il qui sont appelées à rendre de tels services aux
"est relié en aucune manière avec lo havre, suit marchands éloignés des villes, un leur permet-
"de lui-méme à rendre évident le vice radical
"qu'il reste à faire disparaitre pour la comm-
"dité du commerce et satisfaire à un grand etde se fairoprésenter à la chambre de con-
"besoin." m

" Pour subvenir aux besoins croissants du com-
merce de ce port, nous croyons qu'il est indis- Il n'a pas voulu.borner là ses efforts un fa-
pensable quo l'ancienne entrée du canal soit veur de l'amélioration de la position dus conr-
rouverte et que l'on construise une autre série
d'écluses à côté dos écluses actuelles, sur laligne merçants de la campagne.
de l'ancien canal, ayant 17 pieds d'eau sur lea la demandé au conseil du porter devant la
seuils, afin de permettre aux navires océaniques chambre de commerce de la Puissance l'utilité
de se rendre dans le bassin supérieur et que tout
le terrain réservé pour los besoins du canal, con- de régler certaines variations qui causent sou-
tenant plus de cinquante acres, soit divisé en vent un préjudice grave ans détailleurs.
docks et bassins do la manière suggérée dans le La première est celle qui résulte de la diff-
rapport qui vient d'âtro cité; mais au lieu de lire-
céder graduellement à cette amélioration, elle rance de valtage entre Ontario et Québec. Cette
devrait dtre entreprise d'un seul coup, jusqu'à la différence va jusqu'à 3 et 8 gallons par tonna,
rue Wellington, et l'on devrait porter les bassins
à 18 pieds do profondeur.

"Nous sommes convaincus quo ces nouveaux M. Men voudrait aussi que la chanbro de
bassins seraient employés au fur et à mesure commerce de la Puissance décidât quel doit.
qu'ils seraient acisevés, et que les lots d'entrepôts
seraient vendus dès qu'ils seraient offerts. être le poids d'un quart de poisson et spéciale-

" Ces travaux ne sont pas simplement des aind- ment d'un quart de morne. Les uns sont de 200
lhorations locales; ils ont une importance directe livres les autres de 224. On conçoit que le
pour les intéréts de tout le pays et sont essentiels
au déneloppement de notre système de canaux. marchand qui achète pour détailler, croyant

"Nous n'avons pas ou le temps de nous procu- recevoir 2241bs de poisson et qu nen trouve
rer les renseignements nécessaires au sujet du
coat des travaux propoéés, mais pour on donner in de son compte et souffre un
une idée générale, nous devons dire qu'il a été préjudice considérable.
apprexinietivemnent évalué àl $1,350,000. Tout le monde conviendra de l'utilité d'avoir

un poids fixe et uniforme qui ne laisse aucune
STATISTIQUES INTÉRESSANTES. place aux mécomptes.

-La richesse de quelques, distrctsqui explmi- La troisième question n'est pas moins perti-

tant spécialement les produits dle la fere dans nente que les autres. On sait que la tonne est

les Etats-Unis est énorme, comme oit le verra calculée tantôt à 2,OOlbs., tact5t à 2,200lbs.
parlu statistique suivante: Or, cette différence est très préjudiciable aux

llerkiine', N. Y. expédie amnuuellemment 17m- acheteurs qui voient souvent leurs espérances
000,000 lbts. de fromage et :oo00 lbs. Ie beurre de profit déçues. Ne faudrait-il pas fixer d'nne
valant $4500000. manière définitive le poids des tonneaux?

St. Albans, Vt. expédie 1,000,000 lUs. de fro- Enfin: M. Ilorin voudrait que le conseil s'en-
mage et de 2,750,000 lUts du beurre, dmune valeur quit de l'avantage de substituer la pesée au
de 81,250,000. Isysème actuel dans la vente des huiles de

Le village do Williugtuu, Oh6, a expédié charbon, d'olive et de lin. Cette manière de

4,de00 rgle cetane variation quian cauen leomrc-

0 b r a l mesurer les huiles existe déjà un Europe et
dle New-York $1,500,000 ax.L Etats-Unistoù elle donne pleine satisfac-

La Provimce de Québea n'enr pourrait-elle O i tion.
prdduire autant? Nons espérons que les chambres de commer-

ce locales prendront ces qestions un copsidé-
CHAMBRE DE COMMERCE. ration et qu'à la prochaine assemblée de la

Nous venons peut-être un liu tard parler de chambre de commerce de la puissance, elles

la dernière réuion do la chambre de commerce seront prýtcs l donner leur avis ài le faire pré-

dle Monitréal. valoir.

Il y a cependant plêsieurs points eu plus Car, suivant que nors l'avons déjà fait ob-

liant intért qui omît été à pieu près passés sous server, ce sont les commerçants donla campagne

silence iar la presse quiotidienme et qui inté- qui sont lesplus intéressés, l'établissement

ressent pbourtut beaucoup le commerce, sur- d'lun régime uniforme qui ne laisse do prisa ni

tout celIRi de lE camp.gne, à lerreur, ni aux mécomptes.

On connait les mesures qui ont été prises par
la commission du Havre, et le conseil de la
chambre de commerce pour s'assurer de l'exis-
tence d'un chenal de 20 pieds de profondeur
entre Montréal et Québec ; les représentations
qui ont été faites pour empêcher le Grand-
Tronc de poser ses lisses sur les quais-; les me-
sures prises à l'effet de demander au gouverne-
ment de creuser à 24 pieds le chenal du lac St.
Pierre.

Nous nous proposons de traiter longuement
cette question cous toutes ses faces et de faire
voir où se trouve l'intérat réel du pays.

Les autres procédés intéresseront peut-âtre
plus directement la majorité de nos lecteurs,
surtout de ceux de la campagne.

Noust voulons particulièrement attirer l'at-
tention sur les quatre questions mises à l'ordre
du jour par M. T. E. Morl, courtier.

On sait que M. Morin a été l'éme de l'éta-.
blissement des chambres de commerce rurales,

NOS PRIX COURANTS.

L'incendie qui vient de ravager Clicago a
complètement dérangé le cours des marchés
particulièremeut le céréales, lard, farine, niais
etc., et jusqu'à plus amples informations de l'é-
tendue du désastre, les prix de ces articles restent
nominaux et peuvent être sujets à de violentes
fluctuations à mesure que la vérité se fera con-
naître. Les aff rires sur la balle aux blés ont élé
presque complètement paralysées. La spécula-
tion a opéré dans les spiritueuv dans l'attente
d'une hausse que pourra créer la destruction
probable d'énormes quantités de mai. Nous
pourrons dire dans notre 1 rochain numéro si ces
prévisions étaient justifiables ou non.

Nous recommandons aux opérateurs et aux
marchands de la campagne de se renseigner
auprès de leurs courtiers avant de se lancer
sous l'excitation du moment dans des spécula
tions dont un peu de sang-froid les aurait ga-
rantis.

LA REVUE ET LES ANNONCES.

Le premier numéro du Ngociant Canadien
sera parcouru avec tout l'intérêt qui s'attache à

une publication nouvelle
Deux parties, entre autres, attireront parti.

culièrement l'attention : la revue cenomerciale et
les annonces. Bien qu'il puisse paraitre un peu
extraordinaire de louer le travail d'un collabo-
rateur, nous devons pourtant faire observer
combien la revue des marchés est complète et
bien ordonnée. Tout, sans exception, est entré
dans les cadres. Il n'est pas une seule branche
de commerce ou d'industrie qui n'y trouve
quelque chose qui la concerne.

Tous les produits, soit canadiens ou étran-
gers qui entrent dans le trafic ont leur place
marquée, avec des remarques indiquant les
variations qu'ils ont subies durant les derniers
jours.

Cette première revue servira de modèle aux
autres, et celles-ci seront encore plus complètes,
s'il est possible.

Les pages d'annonces ne présenteront guère
moins d'intérýt. Le Négociant Canadien ipeut,
se vanter de paraitre devant le public sous le
patronage le plus distingué possible. Dan.
ses pages se trouvent réunis les plus beaux
noms du commerce de cette ville. Dans toutes
les branches:-marclhands de nouveautés, d'épi-
ceries, de peintures; importateurs, manufactu-
riers, grandes compagnies industrielles, d'assu-
rance, tous ont reconnu l'importance d'une
publication du genre de la nôtre et nous don.
nent le plus cordial alipui. Notre reconnais-
sance leur est acquise.

Il ne pouvait en être autrement, car ilu
simple réflexion dénontre de quelle itilit6
sont les annonces dans un journal qui s'adresse
au commerce sans passer par la politique.

En effet, l'importateur qui veut vendre sa
marchandise doit commencer par faire connai-
tre qu'il existe, où l'on peut le trouver, quelles

marchandises il offre en vente et à quel prix il
veut les céder. Son intermédiaire sera natu-
rellement le journal commercial qui, pour
quelques piastres, fera savoir la nouvelle aux
quatre coins de la province et dispensera l'im-
portateur de l'ennui de faire imprimer des
circulaires, des cartes, de les expédier à grands
frais sans savoir si elles seront conservées.

Il en est tout autrement d'un journal que le
marchand de campagne aura intarét à consulter
de jour en jour et qu'il conservera précieuse-
ment pour référence.

Ce mode de communication a été trou ré si
avantageux que dans les Etats-Unis et à Toi
ronte même, les plus grandes maisons se con-

tentent de publier leurs listes de prix dans le
journal commercial. Pourquoi le commerce
en gros de Montréal n'en ferait-il pas autant1

Ce que nous disons ici du commerce de gros

s'applique avec une force égale, sinon supé-
rieure, aux manufacturiers et aux inventeurs.

Entre le public et le manufacturier, il faut
un intermédiaire ; car il est absolument impos-
sible à un fabricant de s'occuper du comrnetco
de détail, et s'il le faisait ce ne'pourrait tted
que dans une seule localité et sans profit. Cet
intermédiaire nécessaire c'est le marchand
détailleur à la ville et surtout à la campagne.

Or, est-il un moyen plus siumple pour le fa-
bricant de se mettre en rapport avec tout le
commerce, qu'une annonce qui va trouver le

marchand dans son magasin et lui apprend qu'à



10 tL NÉGOCIANT CANADIEN.

tel endroit il peut faire une transaction avanta-
geuse ? Assurément non. Une seule vente
effecturée par ce moyen couvre bien au delà
tous les frais d'annonce, et laisse un profit clair
dans tous les autres cas. S'il est de l'intérêt
du marchand en gros et du manufacturier de
se prévaloir d'un journal commercial pour faire
connaitre ce qu'il offre en vente, c'est aussi
lintérêt du marchand en détail de recevoir ce
journal et de suivre attentivement les annonces.
C'est ainsi qu'il profitera de toutes les chances
et qu'il pourra être informé à temps de celles
qui lui soit offertes. Combien d'occasions de
faire une transaction avantageuse ontété per-
dues patce qu'elle n'était pas portée assez tôt 1%
la connaissance de ceux qui pouvaient en pro.
fiter I ..

Nos lecteurs remarqueront que toutes les
:aanonces sont classifiées, c'est-à-dire que nous
.avons placé sous des titres appropriés chaque
'classe d'affaires et mis à la suite tous les mar-
chanda de la même classe. En sorte qu'un
marchand de campagne qui voudra faire des
achats à la çille n'aura qu'à prendre dans le
Negociant la liste des adresses qui la concer-
nent, et à faire ses achats où il trouvera les
offres les plus avantageuses.

Nous avons aussi parsemé d'annonces toutes
les pages du journal afin qu'elles eussent la
même valeur et une chance égale d'être lues.

Cet arrangement donnera sans doute satisfac-
tion à tous les intéressés.

âSSURANCE.
La catastrophe qui vient de s'appesantir sur

la ville de Chicago prouve une fois de plus com-
bien il est nécessaire pour tout le monde de se
tenir assuré. Il n'y a pas de doute que plus
'd'une assurance sera ruinée dans le désastre qui
a enveloppé la cité qu'on appelait la " Reine de
Ï'Ouest;" mais ces catastrophes ne sont pas
iloccurence journalière et nos lois protègent
gâgdmetnt lut assurès contre les éventualités
ordinaires par les dépôts qu'elles exigent des
compagnies d'assurance avant de commencer
leurs opérations. Il est de fait notoire que grand
nombre de marchands de campagne sont d'une
négligence coupable sous le rapport des assu-
rances et ce n'est que quand le malheur les a
frappés qu'ils savent apprécier ce que jusqu'à ce
jour ils ont n., ligé. Le Négociant Canadien
publie aujourd'hui dans ses colonnes les annon-
ces de quelques compagnies qui fournissent des
garanties incontestables tant sous le rapport
financier que par les noms honorables qui sont
à la tête de ces établissements. Nous prenons
occasion de recommander aux marchands, in-
dustriels, et propriétaires de voir s'ils seraient
à couvert de tout blâme si le malheur les frap-
pait sons forme d'incendie, et sinon de se hàter
de se prémunir contre le danger, en s'adressant
aux bureaux dont les adresses se trouvent dans
nos colonnes.

AU COMMERCE CANADIEN.
Une des erreurs les plus fréquentes dans la-

quelle tombent les détailleurs est de se surchar.
de marchandises qui sont souvent de défaite

- difficile. Les facilités de transport que nous
possédons aujourd'hui obvient entièrement à la
nécessité qui existait autrefois de s'approvision-
ner largement Ù des intervalles réguliers. Il

'est aujourd'hui si facile de recevoir des em-
plettes peu de temps après avoir fait son choix
que les marchands peuvent réduire leurs stocks

heaucoup plus qu'ils pouvaient le faire autre-
fois.

Le commerce d'épiceries n'a pas souffert au-
tant que d'autres branches de commerce de la
tendance à se surcharger, parce que dans cette
branche la mode ne joue pas de rôle. Le dan-
ger qui existe se trouve plutôt dans le risque
de se surcharger d'articles même de défaite
facile sur un marché dont les fluctuations sont
journalières et souvent considérables. Per-
sonne n'a besoin de suivre d'aussi près les cours
du marché que l'épicier. Un quart de centin
sur le sucre est souvent son profit, et pour se
tenir constamment renseigné sur l'étatdes mar-
chés, le journal commercial est nécessaire. Il
doit suivre les variations du marché s'il veut
lutter avantageusement avec ses confrères.
Nous fournissons aujourd'hui aux personnes
engagées dans le commerce, l'occasion qui jus-
qu'ici leur a manqué, de se mettre à la hauteur
de la position que les temps et les circonstan-
ces leur ont faite. Nous espérons que les per-
sonnes à qui nous adressons ce premier numéro
du Negociant Canadien sauront apprécier nos
efforts pour combler la lacune qui a existé jus-
qu'à aujourd'hui dans le commerce canadien, et
que nous aurons la satisfaction de ne pas voir
revenir un seul numéro de ceux que nous ex-
pédions.

-On annonce les ventes publiques suivantes
pour le mois d'octobre: 25 octobre, vente de
7000 Robes de Buffle pour le compte de la
Compagnie de la Baie d'Hudson; 27 octobre,
vente de fruits nouveax, vins, spiritueux, épice-
ries etc. pour le compte de MM. Gillespie
Moffatt et oie.; 27 octobre, vente de fruits de
Malaga, denrées coloniales, produits français
tc. pour le compte de MM. Cbapman Fraser et

Tylee.

NOTRE REVUE COMMERCIALE.

En présentant à nos lecteurs cette première
Revue Commerciale dans " Le Négociant Cana-
dien," nous devons solliciter leur indulgence si
elle n'est pas aussi complète que nous nous pro-
posons de la rendre.

En parcourant ce premier numéro, on trouve-
ra peut-être quelques imperfections ou omissions
dans les tableaux. Ces imperfections seront
corrigées à mesure qu'on les decouvrira et nous
suppléerons aux omiissions qui nous seront si-
gnalées. Nous serons toujours aises de recevoir
les suggestions que l'on voudra nous faire pour
l'amélioration de notre journal, que nous nous
proposons de rendre aussi complet que possi-
ble.

Afin de simplifier nos tableaux et faire la dis-
tinction des articles importés et de ceux de pro-
duction indigène ou de manufacture domesti
que, nous avons publié un tableau sous le titre
de "denrées coloniales, produits européens et
asiatiques, produits chimiques, &e," où le lec-
teur trouvera une liste des articles connus plus
généralement sous le titre anglais de " English
groceries."

Un second tableau à l'usage des marchands
de vins, spiritueux, etc.

Un troisième pour le commerce de cuir,
chaussures, etc., puis un quatrième qui embras-
se les céréales, les productions de la ferme et
enfin un cinquième à l'usage du commerce de
ferronnerie, quincaillerie, etc.

Le commerce de bois aura aussi une large
part de nos colonnes, grâce à la bienveillance
de nos marchands de bois qui veulent bien gé-

néreusement mettre à notre disposition leurs
informations les plus récentes.

Nous recevrons toujours avec gratitude les
informations que l'on voudré bien nouscommu-
niquer et qui pourront intéresser le commerce.

Nous nous proposons de traiter sévèrement
les abus qui se commettent dans le commerce
et nous ne croyons devoir mieux commencer
qu'en publiant la lettre ci-dessous adressée au
Commerce de Montréal par la Chambre de
Commerce de cette ville dans le but d'obtenir
toutes les informations possibles sur les fraudes
qui se commettent dans le commerce de pois-
son, afin de les mettre sous les yeux du gou-
vernement comme arguments irrécusables de
l'urgence d'une inspection obligatoire du poisson.

Circulaire concernant l'inspection du Poisson.

MONsIEUR,
Le gouvernement de la Puissance ayant pré-

paré un bill général concernant l'inspection des
denrées, comestibles, etc. etc., y compris le
poisson, des représentations ayant été fites au
Conseil de cette Chambre concernant l'urgence
d'une inspection de poisson tant pour qualité

ue pour quantité, je suis requis de vous prier
e porterà la connaissance de cette Chambre

pendant la saison actuelle, les mémoires et les
circonstances particulières qui st rattacheraient
aux différents lots de poisson qui vous passe-
ront par les mains et qui tendront à démontrer
l'absolue nécessité d'une inspection obligatoire.

Le Conseil, muni de ces particularités que
vous lui fournirez, sera heureux de s'en servir
anprès du gouvernement pour obtenir la passa-
tion d'une loi qui sera toute à l'avantage des
pêcheurs, des vendeurs et des consommateurs.

J'ai l'honneur d'être
Votre obéissant serviteur,

(Signé) W. J. PATTERSON,
Secrétaire.

Chambre de Commerce, Montréal,
Septembre 1871.

Enfin nous demandons à nos leoteurs de nous
continuer la sympathique bienveillance qu'ils
nous ont témoigné dans maintes occasions lors
de la publication de La Revue Cannerciale,
dans Le Pays, que nous continuerons dans le
Negociant Canadien et que nous nous efforcerons
de rendre aussi complète et intéressante qu'il
sera en notre pouvoir de le faire.

LA DESTRUCTION DE CHICAGO.

Depuis quelques jours le télégraphe nous
apporte des détails circonstanciés sur l'horrible
calamité dont la ville de Chicago vient d'être
la malheureuse victime. L'histoire n'offre pas
d'exemple d'une pareille catastrophe. Et ce
qui la rend plus inexplicable encore, c'est
qu'elle n'ait pu être ni entravée ni diminuée
par tous les moyens que les inventions mo-
dernes ont mis à la dispositien des hommes
pour combattre l'incendie.

Nous supposons que les circonstances prin-
cipales de ce terrible événement sont à la con-
naissance de la plupart au moins de nos lec-
teurs. Résumons-les pourtant, et faisons sortir
du cahos télégraphique les faits qui paraissent
bien établis.

Il parait que l'incendie éclata d'abord dans
la nuit de vendredi dernier, au milieu d'un pâté
de maisons situé entre les rues Clinton, Canal,
Van Buren, et Jackson, dans la partie occiden-
tale de la ville.

Les efforts énergiques des pompiers parvin-
rent à maitriser et arrêter les progrès des flam-
mes, non sans une lutte terrible et la destruc-
tion de quatre pàtés entiers de maisons.

Dans la nuit du lendemain, samedi, l'incen-
die s'alluma de nouveau dans le même district.
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Il ne reste plus guère de doute aujourd'hui que
c'est la main d'un incendiaire qui alluma le feu.
En effet,.dans la journée de mardi, deux indivi-
dus ont été pris en flagrant délit d'incendiat et
pendus sur le champ aux réverbères pour ser-
vir d'exemple à ceux qui spéctlent, au profit
d'on ne sait qui, sUr le nalheur et la ruine
d'une population entière.

Au moment où ilincencie recommençait ses
ravages,.samedi soir, un vent du sud soufflait
avec violence. En moins de deux heures les
flammes avaient détruit, au pas de course, une
étendue.d'un mille de longueur sur un demi-
mille de largeur. En vain les pompiers mirent
tout en couvre pour arrèter les progrès de PélC-
nient destructeur; en vain ils firent tomber
sur. le feu un déluge d'eau; en vain l'on fit
sauter une multitude d'édifices pour isoler le
feuet le forcer à s'éteindre de lui-mme fauýp
d'aliment. Tout fut inutile.

Les débris que l'on entassait ainsi tout witour
ne servirent qu'à lui imprimer une nou-ielle
vigueur.

Bientôt la population s'aperçut que la ville
était vouée à la destruction et que toute tenta-
tive de salut était condamnée d'avance au plus
misérable échec. Elle ne se découragea pas,
cependant. Elle demanda des secours aux
villes voisines. Celles-ci expédièrent sur le
lieu du sinistre tout le matériel de sauvetage
et les pompiers dont elles pouvaient se passer.
Leurs efforts combinés avec ceux de la police
du, feu de Chicago furent complètement inu-
tiles. L'incendie vainqueur continua ses ra-
vages. Il eut bientôt dévoré toute la partie
commerciale de la ville, c'est-à-dire la plus
riche et la mieux býtie.

Les immenses magasins, les gares, les bu-
reaux publics, les offices du télégraphe, les
hôtels, les thé tres, les magnifiques et prin-
cières résidences privées, tout fût livré à la
destruction sans qu'il fût possible de sauver la
moindre chose.

En quelques heures les millionnaires se
virent réduits à.la mendicitée.

Les deux tiers de la ville n'existent plus.
Une population de 150,000 ,mes se trouve sans
abri et sans.pain. Elle pleure sur les débris
de son ancienne splendeur perdue sans retour

peut-être. Des centaines, ou plutôt des milliers
de personnes ont trouvé la mort, écrasée sous
les ruines ou consumées dans les flammes. Il
est impostible de se faire une idée exacte de la
désolation qui règne à l'endroit où fut autrefois
Chicago. Elle est tout simplement indeEcrip-
tible, et l'idée seule fait frémir.

Les pertes matérielles sont évaluées approxi-
mativement à $300,000,000. Elles dépassent

probablement beaucoup ce chiffre.
La nouvelle de ce terrible désastre a arrachée

à toute P'Amerique un long cri de douleur et
de pitié. De tous. ctés on s'est empressé d'ex-
pédier aux victimes des secours aussi abondants
que possible. Cincinnati, St. Louis, Cleveland,
Milwaukee, Détroit, New Yurk, Boston, Phila-
delphie, Baltimore, Washington, etc., etc., etc.,
rivalisent d'ardeur et de générosité.

En Canada, c'est Hamilton qui a donné le
signal : son conseil de ville a souscrit $1000 et
ses marchands $1000.

Montréal a noblement fait son devoir aussi.
Une assemblée des marchands a eu lieu mardi
aprsé-midi à la Halle aux Blés. On y a adopté
les résolutions suivantes :-

Proposé par l'Hon. John Young, secondé par
M. P. Ryan, Ecr., et

Résolu,-" Que les membre- de la chamkbe
de commerce et de l'association de la Ialle
aux blés de Montréal ayant appris aver regret
et chagrin la terrible calamité qui est tombi
sur la ville et le peuple de Chicago,, expiment
par les présentes leur plus cordiak. sympathie
pour leurs frères affligés dans leut moment de
détresse.

Proposé par John McLennan E'cr., secondé
par J. R. Thibaudeau, Ecr,.et

Résolu,-" Que les membres de la chambre
de commerce et de lassociation de la halle aux
blés de Montréal enLernt une liste conjointe de
souscription et necommandent qu'une assem-
blée publiqpe soit convoquée par son honneur
le maire eour permettre aux marchands et aux
autrses citoyens de cette ville d'exprimer leurs
sentiments et de participer ià la souscription."

Proposé par Ira Gould, Ecr., secondé par L.
I.A. Boyer, icr., et.

Résolu,-" Que les membres- dé la lebacbre
de commerce et de l'association de la halle aux
blés de Montréal recommandent conjointement
et avec beaucoup de respect aux autorités civi-
ques de Montréal, en leur qualité de corpora-
tion, et en dehors de leurs souscriptions privées
comme citoyens, de considérer l'urgence du
cas et de souscrire au nom de la ville la somme
$5000."

Des listes de souscription furent immfdiate-
ment ouvertes, et en quelques xninutes les
sommes suivantes furent souscrites:

Hugh McLennae...... ..... $1000
Wm. Dow & Cie. ........... 1000
H. & A. Allan ............... 1000
Ira Gould & Fils ............ 500
Erothingham & Workman 500
A. W. Ogilvie k Cie..........300
McCulloch Frère ............ 250
Boyer, Hudon & Cie.......... 200
Thos. Thibeaudeau .......... 200
Alex. Mitchell ........... .. 200
James Lord & Cie....... .... . 100
L. Tourville ............... 100
Lyman, Clare à Cie.......... 100
M. P. Ryan ................ 100
H. M. Alexander... ......... 100
H. Mulholland .............. 100
D. Reekie................. 100
Wm. Murray ............... 100
Geo. W ait .................. 100
R. T. Routh................. 100
Kerry Frere & Crathern ...... 100
Gilmour ................... 100
A. McK. Cowie.............. 25
W. J. Patterson ............. 25
Symes..................... 25
Archer .................... 25

$6400
Depuis lors cette liste a rapidement aug-

mentée. Elle dépasse aujourd'hui $10,000.
A la demande de l'assemblée, l'honorable

John Young télégraphia au maire de Chicago
qu'il pouirait tirer sur lui au montant de $10,000.

Son Honneur le Maire a aussi convonqué
sans retard une assemblée publique des citoyens.
Cette réunion a eu lieu hier. Elle était très
nombreuse. On y adopta des résolutions de.
condoléence et de sympathies; des listes de
souscriptions furent ouvertes et formèrent un
montant très élevé.

Montréal a donc bien fait son devoir jusqu'
présent. Mais il reste encore à son conseil de
ville do prendre de promptes mesures pour
venir en aide aux iufortunés do Chicago. Ce
serait à tous les points de vue une mauvaise
politique que de lésiner on rètarder. Il faut
s'empresser d'agir généreusement.

La ville de Chicago qui vient de s'abimer
dans les flammes était la métropole de l'Ouest.
Fondée il y quarante ans à peine, elle avait

acquis un degré de prospérité et de grandeur
sans égale. Les annales d l'histoire n'offrent
pas d'exemple d'une ville qui ait grandi en,
aussi peu de temps. C'est elle qui caractqrisait.
le mieux l'esprit d'entreprise des Américains.
Une courte esquisse de son histoire fera voir«
comment elle s'est élevée à un si hautdegré de!
splendeur et montrera qu'il ne faut pas se dé-
sespêrer en face de ce désastre. Le passé estý
une garantie pour l'avenir, et nous espérow
qu'il en sera de Chicago comme de Portlàem
c'est-à-dire qu'elle sortira plus forte, plus vi.
goureusq et plus belle. de ses cendres,

Chicago dont le nom est dérivé du mot sau-
vage ChikagoN, qui est le nom d'un poisson que
l'on péchait dans la rivière qui arrose la ville,
Chicago est situé à l'e:rtrémité du lac Michigan.
La rivière Chicago l'arrose.et forme avec le lac
'une ceintnre à.la ville. C'est en 1673 que le
premier homme civilisé y débarqua. Au prin-
temps de cette année une expédition partit du
Canada sous le commandement de Joliet et du
P. Marquette pour aller rechercher les sources
i du Mississippi. Prenant la rivière Wisconsin,
ils en suivirent le cours jusqu'à c.e qu'enfin ils.
arN1.rent au Mississippi. En revenant au
Canada, ils s'arrêtèrent sur le lac Michigan au
nord de la rivière Chikagou.

Plus d'un sièçIe après, c'est-à-dire en 1796,
un nègre de St. Domingue vint s'établir.sur
l'emplacement de Chicago. Mais ne trouvant-
pas le climut avantageux, il céda son établfr.
sement à un canadien nommé Lemai qui fit un
grand commerce avec les sauvages. ..Son .suc-
cesseur fut John Kinzie qui se fixa à Chicago
d'une manière permanente en 1804 et.fonda le
premier établissement qui mérite ce nom.

Ony faisait alors exclusivement le commerce
des pelleteries. Les progrès étaient bien lents
puisqu'en 1830, ce qui devait être plus tard l'o-
pulente métropole de l'Onest, ne comptait que
14 maisons et 100 habitants. La première
élection municipale y eut lieu en 1833, alors
qu'il y avait 28 voteurs..

En 1837, Chicago fut incorporé comme ville.
Je recensement lui donnait alors 4170 habitans.
C'est de ce moment que datent ses progrès réels
qui tiennent en quelque sorte du prodige..

Le premier vaisseau entra en son.port le II
juin 1834,.et durant l'été de cette même année
150 b.ateaux vinrent déposer leurs cargaisons.
C'est le 8 .juin 1835 que le Jeferson, bateau à
vapeur, vint y jeter lancre. Dès lors,, la ville
commença de s'agrandir au nord, au sud et à
l'ouest. On admirait deux ou trois maisons de!
briques et quelques autres en charpente qui:
étaient regardées comme des merveilles.

Tels ont été les débuts de Chicago. En 1837:
sa population était de 4000 Ames, et son coi--
merce une pure bagatelle.

Or, après 35 ans, la même ville comptait une
population de 850,000 ames et son commerce
se chiffrait par centaines de millions. Voici
dans quelles proportions s'est augmentée la.
population,

Années. Population.
1829................... 30
1834................... 1,800
1840................... 4,470
1845....... ........... 12,088
1848................ 20,000
1852................ 86,000
1860...................109,273
1864 ................... 169,253
1866...................164,flOO
1871.................348,000
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Sa richesse et son commerce ont pris des
développements plus considérables encore.
Mais cette ville est surtout notée comme l'en-
trepôt du commerce des grains.

P'lacée au centre d'une région extrémement
fertile ; servie par une multitude de chemins
de fer et de bateaux à vapeur qui la mettent en
rapports constans avec tous les Etats-Unis et
le Canada, elle se trouvait en mesure de
concentrer dans un immense trafic. C'est
en vain que Cincinnati, St. Louis, et d'autres
villes ont tenté de lui disputer la supréma-
tie, Chicago les a toujours écrasés du poids de
sa supériortté incontestable. C'est là que se
sont toujours concentrés les produits de l'Ouest,
cette nouvelle Egypte appelée à bon droit le
grenier de l'Europe et qui approvisionne tous
les marchés d'outre-mer.

Qui a visité Chicago n'a pu se lasser d'admi-
rer le mouvement qui se faisait dans ce port,
ses magnifiques élévateurs, uniques -au monde,
qui pouvaient contenir des millions de minots
de grains. Ces immenses produits se déver-
saient par deux voies sur les marchés europé-
ens, celle du St. Laurent et de Montréal ; celle
du canal Erié et de New-York. La concurrence
est extrêmement vive entre ces deux villes et
Montréal gagnait chaque jour un terrain pré-
cieux qu'il ne pouvait plus guère perdre. Ses
transactions avec Chicago augmentaient de
jour en jour d'importance. Montréal n'était
pas seulement un entrepôt d'exportations pour
les marchands de l'Ouest; mais beaucoup fai-
saient aussi venir leurs marchandises d'Europe
par la voie du St. Lauient.

Une autre rivale a surgi sur le terrain en ces
derniers temps. C'est la ville de St. Louis qui
voulait détourner le courant du commerce du
St. Laurent et de New-York pour lui faire
prendre la route du Mississippi. Cette concur-
rence n'était pas beaucoup à redouter, parceque
Chicago avait un intérêt direct à choisir l'une
ou l'autre route préférablement à la troisième.
La catastrophe qui vient de la frapp'er pourrait
altérer pendant quelque temps la situation et
donner une chance à St. Louis de concentrer
jusqu'à un certain point le commerce des
grains.

Espérons pourtant que la métropole de
l'Ouest sortira bientôt de ses ruines et qu'elle
reprendra fièrement la place qu'elle n'aurait
jamais abandonnée à une rivale quelconque.

Il est encorè trop tôt pour apprécier les ré-
sultats du récent incendie. Quelques semaines
seront nécessaires pour en faire ressortir toutes
les conséquences.

Mais revenons à Chicago et à son histoire,
dont nous sommes un peu éloignés.

Cette ville était renommée pour la beauté de
ses églises, de ses édifices publics, de ses riches
magasins, de ses hôtels, les plus beaux du con-
tinent, de ses tliécLtrcs, de ses parcs et pour la
richesse de ses bibliothèques publiques. Son
aqueduc était une merveille que l'étranger
visitait avec une admiration mèlée du stupeur.
Tout cela n'est plus et ce qu'il reste, est une
douloureux souvenir.

Il y aurait un beau volume à écrire sur les
monuments qui viennent de dispariatre en si
peu de temps. EApérons que lia réparation sera
aussi prompte que l'édification avait été
rapide.

NOTIONS UTILES.

Sous ce titre, nous publierons dans chaque
numéro des renseignements sur les objets qui
entrent le plus communément dans le com-
merce. Il existe une foule de produits que le
marchand vend ou achète quotidiennement, et
sur l'origine, la production et la préparation
desquels il n'a que peu de données sûres. Il
n'a pas eu l'occasion d'apprendre ce qui dis-
tingue entre elles les espèces d'un même genre
ou les qualités qui partagent les espèces d'un
même objet quelconque, et qui en déterrninent
la valeur. Nul doute, cependant, qu'il serait
très avantageux de bien connaitre le prix, la
valeur et les qualités distinctives des marchan-
dises.

Nous débutons aujourd'ui par le Thié qui
entre dans une si grande mesure dans la con-
sommation des produits alimentaires et qui
est presque devenu un article de première né-
cessité, tant son usage s'est répandu dans la
ville et les campagnes

Tlin.
Feuilles desséchées et préparées du Thé de la

Chine, Thea Chinensis, Siis. (Ternstrinia-
cées), dont Linné avait fait deux espèces dis-
tinctes sous les ioims de Thea viridis (Thé vert)
et Thca Bohea (Thé Bou), qui ne sont que de
simples variétés. Cet arbrisseau, d'un mètre et
demi à deux mètres de haut, croit dans les par-
ties montagneuses de la Chine; sa culture non-
seulement s'est étendue sur presque toute la
surface de ce vaste emîpire, dont elle forme la
principale richesse. tmais encore s'est propagée
dans l'Inde, où elle se fait aujourd'hui, particu-
lièrenient l'Assamt, sur une grande échelle, au
Japon et au Brésil. Néanmoins, la Chine est
encore aujourd'hui en possession de fournir au
commerce les Thés les plus estimés, ceux de
l'Inde et du Brésil sont notablement intérieurs
pour leur crome aux bons Thés chinuois.-Les
feuilles du Thé sont un pou coriaces, légère-
ment dentées en scie sur leurs bords; lan-
ceolées, trois fois plus longues que larges dans
la première variété (Thl vert); elliptiques-
oblongues, deux fois ?lus longues que larges
dans la deuxième variété (Thé Bou).

Les feuilles du Thé se récoltent en trois fois.
La première récolte a lieu vers le comnence-
ment du printemps, quantd les feuilles sont
encore très jeunes et couvertes d'un duvet
soyeux; c'est le Thé le plus délient et le plus
estimé. La seconde récolte a lien un mois plus
tard. La troisièîe se fait quand les feuilles oint
acquis leur développement complet; elle four-
nit les qualités les plus communes, celles qui
composent la plus grande partie des Thés du
commerce. La préparation des feuilles prove-
nues de ces diverses récoltes consiste en des-
siccations rapides, opérées dans des chaudières
maintenues très chaudes, dans lesquelles ces
feuilles sont tournées et retournées continuel-
lement, et par suite desquelles elles se ploient
ou se roulent de diverses manières; on achève
de les rouler avec la main. Quant à l'arone
qui les rend si agréables après leur entière pré.
taration, l'origine n'en est pas parfaitement

éclaircie. En efl't, les uns assurent qu'il se
développe spontanément. et par l'effet du temps,
par le seul séjour des Thés préparés dans les
caisses dans lesquelles on les expédie; tandis
que les autres afirinent qu'il est communiqué
par le mélange des fleurs odoriférantes de l'Olca
fragrants, L., du Canellia Sasangua, Thumb.,
des Roses-Thé. Cette dernière opinion est même
la plus répandue.

Toutes les sortes de Thés du commerce se
classent en deux grandes catégories: les Thés
verts et les .Thès noirs. Long-tenmps on a cru
que les Thés verts provenaient des teuilles de la
variété (2hca viridts, Linn.), et que les Thés
noirs provenaient de l'autre variété (Thea Bohea,
Linu.): mais il est aujourd'hui à peu près con-
stant que la couleur verte est due à une simple
dessiccation rapide et à.une préparation soignée,
avec adjonction d'une matière colorante parti-
culière (sulfate de chaux et indigo), ce qui
donne aux Thés verts une astringenco plus
prononcée ; tandis que la couleur noire est due

à une préparation différente des feuilles qui ont
subi une sorte de fermentation à laquelle elles
doivent une saveur plus douce.

L'usage du Thé et de son infusion est extré.
mement répandu en Chine, où cette substance
occupe même une place importante dacs l'ali-
mentation. Son introduction en Europe est
très récente, et ne remonte pas au-delà du 17e
siècle. On rapporte qu'en 1569, il en fut impor-
té en Angleterre 56 kilograminues, tandis qu'au.
jourd'hui ce même royaume en consomme
annuellement de 10 à 12 millions de kilograin.
mes. En Franco, le Thé n'a été employé pendant
long-temps que comme médicament; ce n'est
même encore qu'à ce titre qu'il est usité dans
les départements méridionaux, où on l'admni-
ministre surtout comme digestif et tonique.
Aussi l.à consommation du Thé est-elle très
limitée on France, comparativement à ce qu'elle
est en Angleterre et en Russie.

Les analyses de MM. Mulder et Peligot ont
app>ris qu'il existe dans le Thé: du tannin ; une
huile volatile; de la cire et de la résine; de la
gomme, une matiére extractive; des substan-
ces azotées analogues à l'ilbumine; quelques
sels; un alcali végétable nommé Théine, qui en
trne le principal caractère, substance très
azotée, cristalline, amère, peu soluble dans
l'alcool et dans l'eau, identique à celle qui, dans
le Café, a reçu le nom de Caféine. Les propor-
tions de Théine varient de 1,27 a 1,50 pour 100,
selon les qualités de Thé.

On renferme le 'l'hé dans les boites ou caisses
de toutes formes et de toutes grandeurs, le plus
souvent le forme cubique, doublées intérieure-
ment de feuilles de plomb ou d'étain, pour éviter
qu'il ne contracte aucune humidité et pour qu'il
conserve sou parfum. Ces caisses sont vernies
et souvent décorées de peintures.

Voici les diverses espèces de Thés du con-
merce:

Ire CLAsSE.-TiEs vERTS.
Thé Poudre à canon, lere sortc. Feuilles

jeunes et délicates, roulées avec soin pour imiter
la poudre à canon. Sa couleur est lustrée et
d'un vert très fonc; il est mélangé de feuilles
et arrondies. Odeur suave: infusion limpide et
légèreient ambrée; saveur file et douce.-En
caisses cubiques, nommées quarts, du poids de
50 à 60 kilog. et en fractions de caisse (demi-
caisses ou huitièmes, et seizièmes).

Thlé Poudre o coion, 2e sorte. Feuilles infé-
rieures à celles du prêcédenît, et d'ue roulure
moins mielne. Il est moins argenté et d'une
odeur moins suave.-Il vient dans les mêmes
caisses.

Tié Impérial oiu Perlé, Irc sorte. Feuilles
plus igées q ue celles du précédent; couleur d'un
vert argenté; roulure plus forte, arrondie et
perlée. Saveur lui peu plus apre.-En caisses
cubiques du poids de 50 kilog. cf en fractions
de caisse; quelquefois en petites bottes d'étain
que l'on appelle canisters du poids de 2 à 3
kilog.

Thé Impérial oit Perlé, 2c sorte, ou Thé Perlé
se compose de feuilles plus grandes que celles
de la le sorte. Sa roulure est plus volumiieuse
et ses perles plus fortes. Sa couleur est verte,
mais d'un reflet argenté peu prononcé. Odeur
plus faible, et goüt plus (pre.-Ce Thé vient
dans les mêmes caisses.

Thé Hysonu at lysien, ]ic sortc. Feuilles
jeunes, roulées une à une, serrées dans leur lon-
gueur et repliées par le milieu. Couleur d'un
beau vert argenté; odeur suave; infusion légè-
renment ambrée; saveur un peu (<pre et pourtant
agréable. Ce Thé est très estimé et le plus
usuel; on le mélo souvent avec les Thés noirs.
-En caisses cubiques de 38 à40 kilog., on hui-
tièmes et cin seizièmes.

Thé Hyson, 2e sorte. Feuilles ayant subi
quelque altération; leur roulure est moins soi-
gnée, leur couleur plus pùle et leur odeur plus
faible.-Il vient dans les mêmes caisses.

T'ié Hyson-Skin, Ire so-te. Feuilles roulées
et peu serrées, souvent semblables aux Ilysons.
et présentant des demi-nouds plats. Couleur
d'un vert jaune; mélangées de débris. Odeur
presque niulle; infusion d'un jaune foncé un peu
trouble.-En caisses de 20 à 25 kil.

Thé Hysonz-Skin, 2e sorte. Deini-feuilles à
moitié roulées, plus jaunes que les précédentes
et plus chargées de poussière.

Thi Hyson-Junior oit Yoing-Hysoni. Com-
posé des débris de Thé Impérial et de Poudre à
canon qu'on ramasse lorsque l'on classe ces deux
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qualités. Il faut le choisir aussi entier que

possible, vert et d'une odeur suave. Cjtte
espèce est recherchée pour l',Anîgloterie e0 les
Etats-Unis.-La 2e qualité est due à ce qu'il
est moins entier et d'une odeur plus faible.-En
caisses comme le Thé Ilyson.

uThé Tounkay. Il ressemble au Thé Hlyson-
Skin,1re sorte, par sa roulure allongée et par sa
forme, sa couleur l'eu fait distinguer. Il est
miélangé de fouilles vert foncé et de feuillesjau-
natres. Odeur assez forte; infusion d'un jaune
foncé, claire.-En caisses carrées longues, du
poids brut de 45 à 50 kilog.

2E CLàssE.-THE:s NoiRs.
Th Iecco ou Pekao, ou Pecco pointe blanche

est le meilleur de tous. On en distingue de
trois nuances ou de trois qualités bien distine-
tes Des feuilles blanches y sont mélangées en
diverses quantités. Lapremière se compose do
somulités à trois feuilles, dont deux blanches et
une noire et vice versa. Ces feuilles sont déta-
chées, longues, étroites et tortillées. Il s'en
rencontre de peu développées, provenant des
jeues piousses; elles sont couvertes d'un court
duvet soyeux et blauchâtre, ce qui leur a valu
le nom de pointe blanche. Ce Thé est peu char-
gé de débris, et sou odeur est très douce et très
aromatique. Sou infusion est durée; sa saveur
rappelle un peu celle de la fleur de tilleul. Il
est très recherché et d'un prix élevé.-En cais-
ses du poids brut de 40 Ù 45 kilog., en huitièmes
et seizièmes de caisse, et quelquefois dans de
jolies boites vernies et peintes.

Th Pecco, 2C fleur, est composé de feuilles
longues, étroites et frisées, brunes et ilangées
dle fouilles pâles; celles-ci sont détachées ou
réunies deux il deux, et couvertes d'un duvet
blauc. Odeur et goût agréables.

Thé Pecco, 3e fleur, est formé de feuilles
courtes, noires ou rouilleuses, frisées et imélan-
gées de feuilles blanches, courtes, étroites, et
couvertes d'un léger duvet ein très petite quan-
tité.

Thi Orange Pecco. Formé de feuilles cour-
tes, brisées, rembrunies et frisées. Son odeur
est suave et sa saveur herbacée. Il peut faci-
lement se mélanger avec le Pecco. Il est t
caisses de 20 à 25 kil.

Thé Pouchonig 1re sorte. Feuilles larges,
longues, légèrement tortillées,racornies, frisees,
brunes, verdâtres ou rouilleuses. Odeur agréa-
ble; infusion verte et uibrée. Il est en pa-
quets de 3 à 5 hectog. retenus par de papiers de
fantaisie, dans des caisses de W0 û 35 kilog., ou
en boites de 10 kilog. environ. Ce Thé est très
estimné.

Thé Poulchong, 2e sortc. Feuilles plus peti-
tes et plus crispées. Odeur forte, mais saveur
moins suave. 11 est en grenier dans des caisses,
ou en paquets cunle le précédent.

The Souchong est foriné de feuilles plus gran-
des que celles du Pouchong, d'une rouiltire lache,
et d'une couleur brune. Il est muélaugé de feuil-
les pâles.

Tié Souchong, Ire sorte. Feuilles cueillies
sur les pousses de l'année, grandes, larges, bien
roulées, brunes et inélangées de feuilles vioiet-
tes. Odeur suave, rappelant celle du melon.
Infusion claire, dorée et très douce. En caisses
de 40 à 45 kilog., ou en boites île 10 à 25 kilog.

Thé Souchong 2e sorte. Feuilles prises sur
des pousses plus âgées, longues, rougeâtres et
moins agréables; infusion brume. Eu caisses de
40 à 50 kilog.

Thé Pecco-Souchoiig Feuilles participant des
deux espèces de Thé dont ce noni est conposé.

Thé c. ampoil. Feuilles longues, peu roulées,
noires, faibles et peu suaves.

Thé Conigo, Ire sorto. Feuilles longues pri-
ses sur de vieilles pousses, peu roulées, d'ou
rougeàtre assez égal, quelquefois un peu jaunâ-
tres. Odeur légèrement aromatique; infusion
un peu foncée.-2c sorte moins entier.

Thé Pecco-Congo. Feuilles participant dles
deux espèces de thé dont ce nom est composé.

Th Boh ou Bouay ou Thé Bou. Formé de
toutes espèces de feuilles réunies sans distine-
tion. Odeur particulière rappelant celle du
savon. Couleur mélangée de vert, de brun et
de noir. Feuilles brisées et chargées de pous-
sière. Infusion rougeâtre et insignifiante.-En
caissen de 50 kilog. environ.

Le Thé a quelques autres usages économni-
ques. On emnploie les Thés défectueux à la
teinturo on brun ou couleur cbtaigne, pour
rehausser la couleur du Nankin lorsqu'il com-
menie à blanchir, pour nettoyer les dentelles
noires qui rougissent, etc.

MAIQUES DE COMMERCE.
Par une loi passée à la session de 1808 du

Parlement Fédéral, il a été statué que l'enrégis-
ment des marques de commerce en assurait la
propriété. Cette loi frappe aussi d'amende ou
d'emprisonnement ceux qui les falsifieraient.
Déjà le commerce s'est prévalu assez générale-
ment de cette loi, et nos lecteurs verront par
un avi spécial publié dans nos colonnes que
MMi. Gooderham et Worts, distillateurs d'Onta-
rio, ont fait enrégistrer une marque spéciale qui
consiste en deux cercles ovales avec deux étoi-
les et les mots Gooderhaîm et Worts.

Le public est par le présent averti que les
personnes qui se serviraient de la dite marque
s'exposeraient aux pénalités fixées par la loi.

Il est probable que lenrégistrement de cette
marque va mettre fin à la pratique qu'avaient

certaines personnes de mettre dans les futs de
la distillerie Gooderlam & Worts d'autres spiri-
tueux que ceux distillés par cette maison,
qu'elles vendaient comme provenant de leurs
distillerie.

-La Gazette de Montréal dont l'annonce pa-
rait dans une autre colonne est devenue, sous
l'énergique direction de ses nouveaux proprié-

tuires, MM. T. & I. White, le principal journal

du pays. Fondée en 1778, elle est la plus
ancienne feuille publiée en cette ville. Elle a

donc pendant près d'un siècle rendu d'éminents
services dont nous devons lui tenir compte.
La Gazette est certainement remplie des infor-
mations les plus récentes et des plus authen-
tiques, ses articles sont cités partout avec
éloges, tandis que ses rapports commerciaux et

autres ne laissent rien à désirer.

-Nous avons reçu L'Almanach du Peuple

publié par MM. Beauchemin & Valois.

LA SEMELLE PATENTÉE.
POUR PRESERVER do l'HUMIDITE et du
f FROID, DES RHUMES DE NORGE ET DE

POITRINE, cet article est indispensable à tous et
,pécialement aux invalides. aux convalescents et aux
personnes de FAIBLE CONSTITUTION.

C'est le soul préservatif eflicace qui existe.
En vente ches tous les marchands de chaussures.

PRIX COURANTS
DU

MARCHÉ DE MONTRÉAL.

Denrécs Coloniales, Produits Européens et
.dsiatiques, Produits Chimiques,

¢c.., #c.

Les prix cotés sent ceux des importateurs, par car-
gaison ou forte quantité. Les acheteurs en petites
quantités no doivent pas s'attendre i. acheter aux
prix cotés, mais à payer une légère avance pour
couvrir les frais d'emmagasinage, charroyage, assur-
anco, &c., &c.

Les prix sont sujets aux fluctuations do marobé.

CAFÉ VERT- . $

Rio, ordinaire...............par lb. 14 à 15
" bon ....................
" choix ............. 16

St. Domingue ... 17
Costa Rica................. 15 17
Jamnïque.................. 17 18
LaginTa .19
Maracaibo ................ 18 19
Ceylan.................... 20 22
Java..................... 20 zi
Moch..................... 27 .3À

CHOCOLAT-
Epps & Cie ................ par lb. 35 à 40
Fry ......................... " 275.. 50
Menier...................... " 45 .. 50

CACAO.......................par lb. 20 à 37J
CIIICOREE-

Barry ................ par lb. 10h à 12
Taylor.................." 10. 121

CHANDELLE-
Spernacetique de Belmont. par Ib. 22 à 24
Paraffine............27 . 2
Française ........... ..... 23 . 25

CIRAGES-
Day & Martin, bout.......par douz. 2 80 à 3 00

" " -bout... . " .Il 160 1 75
Americain, No. 1...................24 25

No.2................... 29 .. 34)
No. 3................... 371.. 40

CIGARES-
Allemande................par 1000. 12 00 à 17 0
Havane ................... " 30 0< .. 60 00
Cheroot de Manille........ " 21 50 .. 2200

DROGUES & TEINTURES-
Alum.... .............. par 100 lbo. 2 20 à 2 50
Arrowroot...................par lb. 20 .. 35
Acide Muriatique ......... " .. 5j
Acide Oxalique .......... . " 2 .. 32
Acide Sulphurique........" 3 .. 5
Borax...................." 20 .. 21
Bi Carbonate do Soude, par baril

de12lbs.......... ........... 400 .. 4 25
Bois de Campêche......par 100 lbs. 2 00 .. 2 25
Boi< de Nicaragua.... ..... " 2 00 .. 2 25
Crome do Tartre, cristaux. par lb. 22J .. 25

Do. moulue... " 25 .. 32
Couperose .............. par 100 Ibo. 1 00 .. 1 25
Chlorate do Chaux ......... " 3 75 .. 4 00
Camphro.............. parlb. 45 50
'ochenille...............'" 70 85

Extrait de Bois de Cam-
pêche, Ibs......... .... " 1 .. 1

Do. 1-lb s............. " 1 .. 13
Do. -lbs................ " 13·· 14
Garance.... ........... par lb. 11.. 15
Indigo de Madras........0..." ... 1 00

Do. Manille........... .50 .. 80
Gomine Arabique, lere...... ". 35 .. 40

Do. do. 2n1de...... ". 30 .. 35
Do. Copals............ . " .12 .. 15
Do. Sheliac............." 30 . 35

Senné ........ ............. 20 . 30
Sel Epsoni .................. ..
Soufre en Fleur...........

Do. Canon........ " 3.
Solde Soude.............par 100 Ibo. 1 75 .. 200
Salptr re ............ par baril. 1000 .. 10 50
Vitriol Bieu.............par lb. SI .. 7

EPICES-
Canelle ....-........... parlb. 30 à 32J
Clous de Girofle ....... "
Gingembre d'Afrique.. " 12 14

Do. JamaYque...... 15 17
Maçis ........ ;-.....-...... " 135 140
Muscade ................ " 70 80
Moutarde de Wix....... .... " 17J . i

Do. do. bout ... par douz. 4 40 4 50
Do. do. i do. .... " 2 60 2 75
Do. de Taylor......... par lb. 17 20
Do. Keen .......... 17 20
Do. Colmuan ....... 17 20
Do. Française .par douz. 2 00 2 25

Piment ............... ... par lb. 4 6
Poivre noir................. 14 14J

Do. blanc.............." 17 18
Do. de Cayenne. ......... " 15 17

EMPOIS-
Satin de Berger, i lb........par lb.

Do. do. i lb .... 11 13
Do. do. 1lb. "
Do. de Riz, lb.
De. de . lb............." i .. 13
Do. do. 1lb.......... "

Glenfield ................... " Manque.

FRUITS-
Amandes du Langiedoe .... par lb. 13 à 14

Do. Jourdain.. 1 .. 17
Do. Provence... " 10 .. 11
Do. Princesse . 18 .. 20
Do. Tarragone ..... " 134 .. 14j
Do. Sicile........ . 7 8

Dates....................... " 7 ·· 8
Firues de Sm 12 . 15

Do. a .ag. .. " .. 8
Noix de Bresil ............ 6. 7

Do. Grenoble .......... 9 .. 10
Do. Cahors ............. 7 .. 8
Do. Bordeaux... .. .. 10

Noisettes de Sicil.......... 8.. 81
Do. Barcelone...... 8 · 9

Prunes d'Ente ............. par bocal. 55 .. 1 25
Do. de Turquie ........ parlb. 7 .. 8

Raisins sur couche.....- par boite. 1 70 . 1 80
Do. do. . 95 .. 1,00
Do. do. . " 50.. 55
Do. London Layers. .par boite. 2 40 .. 2 50
Do. Muscat Royal.150 .. 160
Do. Soleil .. ..........
.o. Corinthe ............ par lb. 6 .
Do. Valence............. " 1 4 . 7

Fruits au Sirop- .....-.-.. par douz. 2 50 .. 3 0
Do. à l'Eau de Vie....... " 3 00 .. 4 00

HUILE D'OLIVE-
Baigalupi. bout. par caeisse. 2 80 .. 3 00

Do. . . " 325 .. 350
Barton & Guestier bout.... 7 50 .. 8 0W

Do. " 850 .. 900



P U 0£... ........ ".....1

Possel............ .... 275 30

De..... 3.25 350
Plamniol.........." .... "

o.........j " .... " 330 40J
MELASSE-
iBatbade.................par gallon. 37k à 40
(Centrifuge .................. 22 24
<Cuba........................ 24 25
:Demerara................... 36 6
;Moscovade................ "
Nouvelle Orléans.. - .. que
Porto Rico . ..........

'Terrée ................... 20 21
!MARINADES-

Cross et Blackwell ....... par dous. 2 60 à 270
Joyce........................ 180 190
Thin................. ..... 90

" l 170 1 80Pigot................... "
PATES-

Vermicello de Marseille. par lbi 12
Bordeaux....... 13

Macaroni Marseille......... 1 12
" Bordeaux.. .... 13

Sagou..... ................... 6
Tapioca......................7 12

RIZ-
De Patna..............par 100 Ib. 4 25 à 4 40j
Rangoon................... 4 25 440
Arracan 2................ 4 .. 450:

SAVON-
De Castille ............. par5lb . 3
Brown Windsor........... 3 .. 518
Liverpool 0................ .. 4

SUCRES-
Centrifuge 0............. 0 .R 2que
Moscovede...........8 9
De Cuba ........ 0 .
Demerara.2................ 2 Mnque
Porte Rico .................
Raffiné Ecossais...3

AnLcan blan. ... 12 If2n morceaux..
SEL-

Gros de Liverpool.......Parsac 60 à 65

IraanqueVia '. . . ." 35 .. 7

FetoryFflld...:.......... s .. 150
Fin deTble......... prdon. 120 .. 130
d'Hre...........1par minot manque

UTR-
unpowder ..............

Extralinà choix........-parli. 80 à 9
]lBon ordinaire à bon....1 .. 1
'Commun àbon............." 5 .. 65

IMriaIÂL-
Extrafnàchoix.-........parb. O5 à 75

ou ordinaire à bon........ 25 ..
Commun bon............ 40 .. 5

YOUNGo Hysox-
Extra fin à choix............par lb. 80 à 90
Bon ordinaire à bon......... 60 80
Commun àbon.............. 4 .7 60

Extra fn à choix............parlb. 60 à 70
Bon ordinaire à bon........ 60 .. 6. .
Commun à bon.............. 40 0

Extra fn à choix......... parl. 65 à 70
Bon ordinaire à bon........ 50 .....
Comn Ebon.............. 40 50

TwEKIr-

Bon ordinaire à bon........parlb. 3 à 45
Commun à bon............ s7 .

SOUCHONGo AND CONsoot-
Extra fin à choix......... par lb. 65 à 80
Bon ordinaire à bon........ 5
Commun à bon .............. 3 ..

Extra fin à choix............parlb. 60 70
Bon ordinaire à bon........ 60 60
Commun à bon.............. 40 50

De Bordeaux .-........ par gallon. 3s à 37f
Mareille àbo....... 3 35
Malt .............. 37 40
Bohman p9...........r 190 0

]Productions du Canada et Manufacture
Indigene.

Anis .................... parlb.0124 0 13
Allumettes Eddy. par grosse. 4 40 ... 5 .0Com Beket àb ........... I 4 25 450

Béique 425.ho0............arlb.
Balais en laiten, Non....... . 3

No:...... 270
No. 0 2 60
No. 1 ...... .. .240No.1 . 1 95
No. 3 ...... 55

on cordes, No. 160....I ... 20OS
No 1 . . 170
No. 2 ..... .... 145
%D.S ..... .. . 1 35

"HurI, No. 0O..... .. 2560
No. .. 220
No. . . . . 190
No.2 . . .. 180
No.3 .. . .. 12

Biscuite à la Reine. par lb6.. 15
au Vin.............. 6 .. 0
Sucrée......... 1 07.. 108

0 : 012
Mlés............... . .. 05
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Brosses à plancher.. per douz. 1 00 .. 2 50
4 àoulier...........-. 060 .. 150

" àmine.. ............. " 100 ... 150
Barley ordinaire d'Ogilvie

par quart 200 Ibs. 5 00
" perlé " " ..... 9 00

ordinaire de Quebec" 4 50 .. 4 75
Cire blanche .............. " 0 60 ... 0 65

jaune ................. 0 0 0 0 35
Cirage, No. 1..........par grosse. 250

No.2........... " ... 30
No.8..........."... 4 00

ChandelleParraffine blanche.par lb. 25 à 274
" I coloriée., " 27 .. 30
" Suif................ 10 · 11

Cirares (tabac de la Havane).par1000 27 50 .. 35 00
Cable à licou................parlb. 12 à 15

" merlins.........--" 12. 15
polins................ 12. 15

Cordes, pieds...........par douz. - .. 1 20
60 ............... " - .. 150
72 " ... ,... .... " - .. 1 70

100 " ............ " - .. 240

Empois blanc................parlb. 8· 8
demi-bleu ............ " :. 8

" bleu................ " 84.
" satin................ " 1 I·l1

" B d'Inde.......... " lis .. il
Epingles en bois .......... par grosse. 1 20 ... 1 25
Huile de Loup.marin (nouveau procedé)

par gallon. 55 .. 571
": " blanche. " 52j .. 55

": brun... " 45. 47
" Baleine brute ....... 45 47k
" Marsouin............" Manque.
' Lin crue............." 72 .. 75
" " bouillie .... " 77 .. 80

Houblon......................parlb. 15 .. 50
Laveuse en bois......p.....lar douz. 1 80 .. 2 00

"l zinc............. " 20 .. 220
Mastique .............. par 100 Ils. 3 50 .. 3 75
Miné de Plomb, Dômo. .par grosse. - 2 50
Pipes ....................... . 90 . 130
Poudre Allemande. .par2douz.lbs. - .. 200

.44 5o. - .. -65
"4 " Sos. - .. -37

Poudre Cook's Favorite .......... 70 .. 2 25
Petrole........ ........... uar gallon. 0 26 .. 0 274
Papier à enveloppe petite grandeur

ar ranme. 0 
2 5 

.. 0 75
Savon commun...... par boite 60 Ibs. 1 40

" brun ordinaire........par lb. 004
" " marque de la couroune " 0 5 .. 0 O5

blane....................... 0 04 .. 0 05
" toilette-...........par douz. 030 ... 0 75

Sel de Goderich............par quart. 1 30 .. 1 40
Seaux, 2 cereles...--. ............... 1 80 ·· 1 90

" 3 " ......... . . 215. 220
Sirop, Standard ........... por gallon. Manque.

Golden.............." 0 48 .. 0 50
" Miel................ ". .. .. 055
" Ambr..............." 0 771 .. 080

Sucre jaune, No. 2 · · · · · · · ·
No. 2 Selonéchantillon.... .. ....
No. 3 .... .. · · · ·

cblan srafiné A..........parlb. . 12
" cassé ................ l .b 0 13

en pondre........... " .... .. 0 13
« pour confiseur....... .... .. 0 14

TABAC mauufacturé par quantité de 25 boites on
591 doboites en douane-

Fancy bright f . .:..par Ib. 048 .. 0 56
Bright Marqus . " 0 30 .. 0 40
Mabogany speciales i. " O 17l .. 0 28
Bright . 017 .. 0 30
Noir, à chiquer, sucré ......... " O 17 k 019'
Marin ....................... " 0 17 . 0 19
Victoria .................... ." 01 191
Petit favori................." 017. 0191
Diament.................... .... .. 019
Prince de Galles. No. 1 et 2.. " O 160 .O 180

"l No. 21, 3 et 4... 0 14 .. 0 15
Vermieollo et Maccaroni.. " O O9 .. 0 10

Vins et Spiritueux.
BIERE-

Allsopp, bouteilles ...... par douz.

Base, touteilles ......
Jeff'rey, bouteilles.... "

W.ounger & Cie, bouteilles

EAU DE VIE-
Giraud Frère..........par gallon.

.............. caisse.
Chaloupin........ . par gallon.

........... ·· · ... caisse.
Blacuit, Dubouché & Cie., p. gallon

.. Caisse.
Eennessy & Cie... . par gallon.

............ caisse.
Martell................par gallon.

.................... caisse.
Jules Robin k Cie.. . .. par gallon.

.......... aisse.
Sazerac, Desforges & Cie., p. gallonS .......... caisse.
Coran & Cie........... par galon.

................. caisse.
Pinet, Castillon & Cie..par gallon.

" " ...... caisse.
Central Vineyard Proprietors,

par gallon.
Old Vinayard Proprietors "
Renault........... par gallon.

S .......... se.

240 à 2 60
150 .. 1 70
2 45 .. 2 60
1 60 .. 1 75
245 .. 2 60
1 60 .. , 75
240 .. 260
150 .. 1 60

Manque.
1600 .. 16 50
210 .. 225
760 .. 12 00
2 00 .. 2 10
6 50 .. 6 75
215 .. 225
775 .. 8 00
210 .. 225
7 75 .. 8 00
200 .. 220
7 00 

.. 7 50
190 .. 2 0
650 .. 7 00

Manque.
6 00 .. 650
200 .. 210
. 0.. 7 50

2 00 .. 2 10
200 .. 2 10
200 .. 210
7 50 .. 775

GENIEVRE-
Boll & Dunlop ......... par gallon. 1 30 à 1 35
DeKuyper ................ " 1 35. .. 1 40
loutman ................ " 125 . 1 30
Henneker..... .......... " 1 25 ... 1 30
Key Brand ............... " 1 30 .. 1 35
Bouker .................. " 125 1 35
Linenbrink ............... 1 30 . 1 321

Cassnes Rouges-
Bell & Dunlap ......... par caisse. 6 25 .. 650
DeKuyper .............. " 6 60 .. 6 75
Hioutman.............. " 600 .. 6 25
Henneker................." 6 25 .. 6 50
Key Brand................" 6 00 .. 6 25
Beuker.................... " 600 .. 6 25
Linenbrink ............... " M.niue.

Caisses Verte&-
Boll & Dunlop ............ " 3 25 a 3 40
DeKuyper ................ " 3 40 ... 3 50
Houtman ................. " 3 2 . 3 30
Hennoker.............. ' 3 20 .. 3 30
Key Brand ............... 4" 330 . 3 40
Beuker ................... " 3 20 3 30

Caisses Jaunes-
Houtman .............. " 6 75 .. 7 00

Caisses Bleues-
Houtnan................." 400 .. 425

OLD TOM-
Booth ................ par caisse. 5 75 à 6 00
Bernard .......... ,." 525 550
Flott .................... " 4 50 475

RUM-
Jamaque..............par gallon. i 90 à 9 S
Demarara ........... ... .. 1 .. 1 80
Cuba............. . .. " 16 ·· 870

VINS XERES-
Valette.ý.............por gallon. 0 65 .. 9
Paul Emilo Thomas....... 0 75 .. 100
M ontillo .................... " 080 1
Lacave .................... " . ·
Pemartin .................. 1 3
Domecq ................... " 150 . 4 00
Malvoisie................ " 1 00 .1 25
Cramp, Suter& Cie........." 2 10 .. 5 00

" Amontillado. " .... .. 5 50
" Paxarete.... " .... .. 600

PORTO-
No.1, 2et3 ... .......... " 0 5 .. 00
Tarragone ............... 0 65 1 00
Citaluna.............. ..... 0 60 0 65
Valetto ..................... 065 0 90
Grah am, No. 1.............. .... .. 1 40

No.2............ · 150
N o.3.............. .... .. 1 75
No. 4 2............. . .... . 2 25

li nt................. ..... " 115 400
Offiay, Cramp&Forrester's O 130

00 " 1.45
000 165

. <> .... .. 180
autres marques ' 2 10 4 25

WHISKY ECOSSAIS -
Ramsay ................ par gallon. 2 60 .. 2 10

.................... caisse. 5 50 .. 600
Bullock, Lade & Cie...par gallon. 285 .. 200

.. ................ caisse. 4 50 .. 5 00
Stewart....... .... pargallon. 170 .. 180

.c . ......... ..... caisse. 4 00 .. 4 50
WIIISKY IRLANDAIS-

Cork Distillery ........ par gallon. 2 00 .. 2 20
Dunvillo ............. " 200 .. 2 10

.····................. caisse. 5 75 .. 600
CHAMPAGNE-

Moet & Chandon, No. 1, bouteilles. 1660 .. 18 00
" " 1700 .. 19 00

No.2, bouteilles. 15 00 .. 16 0
" 4" " " 1500.. 17 00

Roderer .................. ....... 1500 - 20 00
Jules Mumm...................... 15 00 .. 20 00
Bouché Fils....................... 15 00 .. 20 00

ESPRIT DE VIN (Highwines) 50 degré en douane et
par lot de 21 tonnes-

Dow & Cie..........par gallon. 50 .. 524
Il. Corby 1 Son................... 47 . 0
J. P. Wiser &Cie ................. 47. 50
Gooderham & Worts............. - .. 50

DIVERS-
Bleu de Coonoy, billes.......par lb. 14 à 17

Do. do. boutons.... " . 6
Do. Victoria Laundry " 12 . 13

Briques de Bath.................... 2 .. 30
Bouteilles Française à vin, p. grosse. Manque.

Dn. Anulaise à bière.. " 4 75 .. 5 00
Do. Champagne do. .. " Nominal.
Do. Anglaise à porter. " 4 25 .. 4 50

Anis ........................ par lb 124 .. 13
Bouchons à Bière.........par grosso. 25 .. 35

Do. ASoda............" 35 .. 40
Do. àVin............ " 65 .. 100

Colle forte Anglaise.........par lb. 15 .. 17
Ficelle de couleur.........." 224 .. 30
Homard de Lewis........ par douz. 1 90 .. 2 00

Do. Winslow Jones. " 1 70 .. 1 80
Graine de canaries..........par lb. 31 4

Do. chanvre......... " 4. 5
Golatino de Cox, No. 1. par douz. 1 60 .. 1 10

Do. No.2..... " 150 .. 160
Do. No. 3..... " 10 .. 2 00

Mine de Poëlî.........par grosse. 2 10 .. 225
Sardines à l'Huiles, -boite.. 221 .. 24

Do. -boite.. 16 .. 17
Pipes do PlAtre. . par boit. 75 .. 90
Sucre Candi Blanc. par lb. 15 .. 16

Do. JaunO. " 14 .. 15
Do. Brun......... " 14 . 15
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Marchands de Farines.

A. W. OGILVIE & CIE.

MARCHANDS 
DE

BARLEY, &c.
Mouli-ECLUJSE ST'. GABJEL.
Bureaux,-3, 38 et 40, Rue des Enfant# Trouvé,

MONTREAL.

BOYER, HUDON & CIE.,
2-Succeeoeurs de Louis BoYERt & CiE.,

MARCHANDS 
DE

GRAINS ET FARINES,
PROVISIONS et EPICERIES,

L. ALPRoNSE BoYES.
iaxibi HUnon1. M O NTR É A L.CHAsLES Bovxa.

HOSPICE LABELLE & CIE.,

MARCHANDS D
FARINES, GRAINS vr

No. 10, Rue du Port, PROVISIONS,
MONTREAL.

LAFRENIÈRE & ST. ONG E,

MARCHANDS ns
GRAINS,

FAIN>IES ET PROVISIONS,
COMMISSIONNA IRES, etc.,

290 RUE DES CoxxlsSAIaS,
MONTREAL.

KIRKWOOD & MORE,
MARCHANDS DE
CEREALES,

FARINES, POISSONS, et
HUILES de POISSON,

26 Rue der Enante Trourée,
MONTREAL.

F. X. ST. CHARLES & CIE.,
ARCHANDS DE FARINE

]. x. BT. CHAR

ET PROVISIONS,
9 & 10 RUE WILLIAM,

MONTREAL.
L.E. UROEL PICiI.

Fabricants de Chaussures.

N. VALOIS & CIE.,

MANUFACTURIERS ET MARCHANDS DE
CHAUSSURES, EN CROS,

26 ET 28 Pi.AcE JAcquxs CARTIER,
MONTREAL.

Naciss VAr.OrS. JUDE VALOis.

G. BOIVIN,

FABRICANT DE CHAUSSURES
74 E N G R 0 8 -¶iM

No. 300 RuE ST. PAUL, MONTREAL,
Vend à meilleur marché, pour argent comptant, que
partout ailleurs.

'Une virite de la part de messieurs les mnr-
chands et respectueusement sollicitée dans notre
intérCt mutuel.

JOSEPH VALADE,
MPORTATEUR ET

MARCHAND DE BOTTES ET SOULIERS,
133 RuE NonE DixE.

Coin do la Rue Goaford, Montréal.
On trouve h ce magasin un assortiment très ccm-

plot et très varié dans toutes les branches qui con-
stituent le commerce de chaussures.

On sollicite une visite.

G. L. ROLLAND,
MANUFACTUREDE 07,1A USURE DE LA

P UISANOE, 333 RUE ST. PAUL, MONT-
REAL, Batiose des soeurs.

D. BEES & CIE.

FABRCANTS DE SALAISONS ET COMESTI-
INSPROTEURS DEBRUp, LARD ET BEURRE.

COMMISSIONAIRE, Ete.
40. 48 & 50 Rue Des So.Sura Gries, MONTRÉAL.

Pharmaciens.

AVIS AUX MARCHANDS.
OUS engageons les Marchands qui visitent Mont-

r urs achats de Droguos, de Médeci-
bien noua voir avpntdachoter ail-

tout partiouliers laurs seront

•.PICAULT & FILS,
.Pharmaciens Droguistes,

73 RUE NOTRE DAME, MONTRÉAL.

LE SOTHÈRION
PAPIER PULMONAIRE ANTI-ASTHMATIQUE.

DIPLOXÉ.

Preparé par le Dr. PouaTien, de la Faculté
do Paril.

c E NOUVEAU REMÈDE, résultat de longues
recherches et d'expériences multiplida est

souverain contre les maladies des voies respiratoires
co affections cruelles et terribles considdrées Jusqu'
à ce jour comme incurables.

ouis qu'il a. commencé d'dtro en usage des cures
rapidc dans des cas dAses drés ont été tenues, et
un nombre considérablo e certidets sont venus
attester son omcicité ; aussi chaque jour il prend une
plus grande extension et bientôt i sera univorslle-
ment connu.

Ce remède agit dans les maladies anciennes comme
dans les maladies nouvelles son adminîstration est
des plus simples et exempte ào tout inconvénient.

IL guérit Asthme, Consomption, Bronchit, TuX
nerveuse, Grippa, Coqueluche. Irritations de Pitrine
et do Gr. nsomnie, Palpitations de Ceur, Fai-
blesse de Constitution.

On peut donc à l'aide do ce remède incomparable
dissiper l'accès la plus rebelle en huit ou dix minutes,
et arriver, en continuant d'on faire usage, à la guéri-
son des maladies énumérées.

Le Sothèrion, Papier Pulmnonaire Anti-Asthmatique
ms vend par paquets de 25 feuilles. Prix $1.00.

On expédie contre remboursement ou contre un
minndat ourla pste.N. B.-le 8 èrWion, Papier Pulmonaire A&th-
moatigue étant bréceté, toute contrefaçon sera pour-
suivie 4uivant la loi.

Dépôt Général-Pour la France, No. 14 rue de
Castiglione, Parie pour le Canada, choz le Dr.
PuuaTiEcn, Chirurgien Dentiste, 15 rue St. Jean,
Quebec.

Agents, pour la Puissance du Canada, .
EVANS, MERCER k C0,

Montréal.

Divers.

T. L. CASSIDY & CIE.
IMPORTATEURS DE

PORCELAINES,
VERRERIES ET VAISSELLE,

339 & 311 Rue St. Paul,

BATias Y Dra Smuns, MoraTBAa.

LAURENT, LAFORCE & CIE.,
AGENTS POUR LES

CÈLÉBRES PIANOS
RNAIiE, BALTIMOnE ;
ScuULTzE & LUOLFr, NEw YoRK;
MARSHALL & WENDELL, ALnANY,

lio. 225 R UE NO TR E D A ME,
MONTRtAL.

ALEXANDER THURBER,
ARCHAND COMMISSIONAIRE

aE D
FERRONNERIE,

467& 489 RUE ST. PAUL,
MONTREAL.

AU COMMERCE CANADIEN.

T. S. BRON." '''°°-°
Sollicite respeatueusement le patronago du Commerce
de Montréal, pour los affaires qne peuvent avoir à
ré or los négociants sous l'acte de faillite de 1869.

Sr&À1, 12 octobre 1871.

G. VERLAQUE,
24 RUE ST. JEAN.
VINS,

LIQUEURS,
CIGARES.

Toujours on mains, un GRAND ASsoRTIMENT DE

MARCHANDISES DE LIMEDITERRANEE'

U NION COMMERCIALE COMPAGNIE D'AS-SURANCE DE LONDRES, ANGLE ERRE.-
Milliesi Seo.-Depui en Conade, $150,000.
n acorde dos polices d'assurance sur

grain et produits de la ferme, magasins d'entrepôts,
emeures, magasins et Usines et leurs conteneu.
VIE.-Garantie parfaite et taux raisonnable.
Margues caract tsu-Boenomie dans l'adminis-

tration et bonus libéraux.
Voir exemples dans le prospectus.

MORLAND, WATSON & CIE.,
. Agents Généraux pour le Canada.

FrD. COLE, SOCrétaite.
A.TELLIR Sous-Agent.

Bureair-S85 & 387 Rue St. Paul.

Buazàu DE PosTE, Montréal, 21 Septembre 1871.

Distribuées.

A.M. P.M.

3.30 ......
330......

.... 5.30

8.00 ......
8.00.

8.00 ....
....2.00

&1l 2.00

10.00 ...

11.00 ......

11.00 ......

10.00 5.45
9.30 2.00

10.01 ......
9.330 2.15

11.0C ......
...... ......

.5.15
0 5.00

.1.30

.2.3X

S&0 ......

8.00 ......

8&92.....

8&9h ...

8&93..

MALLES.

ONTARIO.

Ottawa,p.cheminde fer(a
Province d'Ontario.....(a
Rivière Ottawa par route.

QUEBEC.

Québec, Trois-Rivières et
Sorel, par vapour.......

gudboo, p. chemin de fer.
ownahisis,C F T.Riv. Ar.

thabaska et Riv.du Loup
St. Rémi et Hommingfora
StllyacinthoctSherbrocke
DoSt. Joan et Rouse's Pt.
Shefford et la jonction du

chemin de fer Vt........

MALLES LOCALES.
Beauharnois route>.
ChamblyIanus iA.M .et

St. Césaire. ......
Contrecmur, Varonnes et

Verchères...............
Côte St. Paul et Tanneries

Ouest...................
Hunthingdon.............
Lachino...................
St. Lambert............
Laprairie........... ....
Longueil................
N.Glasgow & St. Récollet.
Terroboone&Jbt Vincent.
Pointe St. Charles .
St. Laurent, St. Eustache,

Ste. Scholastique, et
Belle.Rivière...........

St. Jérdme. Ste. Rose el
Ste. Thérèse............

St. Jean k Station, St.
Armand................

Trois-Rivières parlaRive
Nord ...... ,............

PROV. MARITIME

N.-Brunswick et Ialo P.E.
Halifax,N.-E..

Los malles pour T.-Nouve
sont envoyées tous les
jours & Halifax, et de là
la transmission se fera
tous les vendredis alter-
natifd à partir du 2 Juin.

ETATS-UNIS.

Boston et les Etats de la
Nouv.-Anlaterre, ex-
cepté le aine.........

New-York et les Etats du

Ialand Pon, Portlnd et
le Maine.......... .

Etat de l'Ouest et du Pa-
cifique et Manitoba.....

Levées.

...... &7
&7

INDES OCCIDENTALES.

Lettres, etc., pards d'avance gid N.-
York, sont expédiées chaque jour
h New-York d'où partent les au-
mallos:

Pour Havane et Indes Ocidentales ...... 2.80

,il Havane, tous les Jeudis P. M.
Pour St. Thomas, les Indes Ocoidon-

tales et Brésil, le 23ème jour de
chaque mois.

GRANDE BRETAGNE.

Par la ligne Canadienne ... Vendredi... 7.00
Par la lU jo WV. & G. vid

New- rk ................ Lundl...... ...... 7.00

(a) Les sacs do la malle Par les chars sont ouverte
de 5.46 h 8.30 '.u.

() do. ouverts jusqu' à 1.85 r.x,
Les lettres enrégistrées doivent étre déposées 15

minutes avant la fermeture des malles.
-Les bottes à lettres dans les rues sont yisitées à

10.30 A.X.. 1.15, 6. .5 et 9.00 P.x.
Le Dimanche à 9.00 r.x.
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FoNDiE EN 1778.

«T H E GAZETTE,"

MONTREAL.

Edition quotidienne $5.00 par année; édition bob.
domadaire 81.00 par année.

C E journal occupe le premier rang parmi les jour-
naux du Canada, et se distingue par,

Ses articles do fonds hors ligne.
Ses rapports commercianx les plus completi.

Ses dépéches télégraphiques les plus récentes.

SeS nouvelles du jour les plus intéressantes.

Ses comptes.rendus légaux les plus exacts.

La littérature la plus choisie.

COMME JOURNAL D'ANNONCES
Itest infiniment supérieur à tout autre papier-nou-
velles de la Province de Québes.

L 'augmentation des affaires a nécessité la transla-
tion de l'établissement de l'Imprimerie de la Gazette
à ces vastes et manifque batisses sur la rue St.
F ran eisXavier ui occupent tout l'espace entre les

res raig et Fortification S'étendant à 100 pieds en
arrière de la rue St. François-Xavier, fournissant
ainsi les plus grandes facilités pour l'exécution d'im-
pression de livres et d'ouvrages de quelque nature
qu'ils soient.

oN ExÉCUTE CET ATELiEE

Grands Placards,

Connaissements,

Affiches,

Cartes d'affaires,

qEtiquette, Chèques,

Journaux,

Catalogues,

Blancs d'Avocats,
Tétas de lettres et do comptes,

Circulaires,

Blancs de Billets Promissoires,

Programmes,

Magasins Pittoresques,

Blancs do Formes Légales,

Pamphlets,

Rapports,

&e. &e &e

et toute autre description d'imptessions pour assu-
rance, loi, banque et commerce, que l'On sollicite
respectueusement.

Aux DiaECTEURS DR CUMINs DE FER ET DE
CoMPAGNiEs 1 VAPEUa.

La Gazette est la seule imprimerie dans la Puis-
sane qui possède les machines nécessaires à l'im-
pression de billets de Chemins de for et de Bateaux

Vapeur en coupons.
Elle comprend deux machines d'Edmonson pour

l'impression des billets et une presse à coupon, avec
laquelle on imprm.e et numérote consécutivement
par la même opération.

On régie à ordre livres blancs avec ou sans entétes
d'une manière supérieure.

Les commandes de toutes sortes, soit verbales, nar
lettre ou télégraphe, sont exécutées avec ponctualité
et livrées par malle, poste, ou express.

Les propriétaries de la Garette en appellent avecconfiance aux marchands et au public en general
pour une partie de leur patronage pour l'impression
de livres ou autres ouvrages.

T. k R. WIITE.
Montreal, 12 Octobre, 1871.

Chemins de Fer

COMPAGNIE DU
CHEMIN DE FER LE GRAND TRONC

DU CANADA.

SERVICE AMh1LIORÉ DES TRAINS
POUR L'ETE DE 1871.

g£'GRANDE AUGMENTATION DE VITESSE

Nouveaux chars pour tous les Trains Express

T ES Trains partiront maintenant de MONTREAL
. comme suit:

ALLANT A L'OUEST.
Express de Jour pour Ogdensburgb, Ot-

tawa, Brockville, Kingston, Delleville,
Toronto Guelph, London, Brantford,
Goderich, Bu alo, Détroit, Chicago et
tous les points de l'ouest à.............. 9.00 A. M.

Express de Nuit do do 9.00 P. M.
Train de la Malle pour Kingston, Toronto

et les stations intermédiaires........... 6.00 A. M.
Train d'accommdeient nour Brockvillo

et les stations intermédiaires........... 5.00 P. M.
Train Mélé do do do............ 11.00 A. M.
Trains pour Laobine à........7.00 A. M.. 9.00 A. M.

1200, (midi) 3.0X P. M., 5.00 P. M. et 6.15 P. M. Le
train de 3.00 P. M. va à la frontière.

ALLANT AU SUD ET A L'EST.
Train d'accommodement pour Island

Pond et les stations intermédiaires.... 7.00 A. M.
Train Express pour Richmond, Québec,

et Rivière du Loup.................... 8.30 A. M.
Exi-ress pour Boston viâ Vermont Con-

tral............................... 9.00 A. M.
Express pour New.York et Boston viî

Vermont Centrali à............ .... 3.'45 P. Ml.
Train Express pour NewYorkvit le che.4

min do fer du Vermont Central et Troy,
à ................................... 6.00 A. M.

Train Express pour New-York via Rou-
ses Point et les steamers du Lac Cham-
plain ....... ................... 0.00 A. M.

TraLin de la Malle pour Island Pond,,
Portland et Boston.................... 200 P. M.

Expres de Nuit pour Québec, Island
Pond, Gorham et Portland, et les Pro-
vinces d'en Bas, arrêtanteutre Mont-
réal et Island Pond à St. Hilaire, St.
Hyncinthe, Upton, Acton, Richmond,
Sherbrooke, Lennoxville, Compten,
Coaticooke et N'orton Mills, seulement
à....................................... 10.30 P. M .

Il y aura des Chars Dortoirs Palais Pullman à
toue les trains directs de jour et de nuit. Le baga-
ge sera étiqueté pour tout le trajet.

Comme la ponctualité dépend des connections avec
les autres lignes, la Compagnie ne sera pas responsa-
ble des Trains qui n'arriveront pas et ne partiront
pas des Stations aux heures nommes.

Les steamers Carlotta ou l'haie laisseront Portland
pour Halifax, N. E., tous les Samedis après-midi à
4.00 heures p. m. Le comfort est excellent pour les
paLssogotirs etle fret.

La Compagnie Internationale des Steamers, faisant
le trajet on connexion avec le Chemin de, Fer le
Grand Tronc, laisse Portland tous les Mercredis et
Vendredis à 6.00 heures p. m., pour St. Jean, N.
B., etc., etc.

on pourra acheter des billets aux principales sta-
tions de la compagnie.

Pour plus amnples informations et l'heure du départ
et de l'arrivée de tous les Trains aux stations inter-
médiaires et au terminus du chemin, s'adresser au
Bureau où l'on vend dos billets. à la Station Bona-
venture ou au Bureau No. 39, Grande Rue St. Jac-
ques. C. J. BRYDGES,

Directeur-Gérant.
Montréal. 12 Octobre 18il.

Avis du geuvernement.

AVIS DU GOUVERNEMENT.

DÉPARTEMENT DEs DotrAEs,
OrÂwÂ, 7 Octobre, 1871.

TiSCOMPTE autorisé sur les envois américains
ijusqu'à nouvel ordre: 13 par cent.

R. S. M. BOUCHETTE,
.Commissaire des Douanes.

||". L'aeio ci-d es., est le seul qui doit paraitre
dase lei papiers autorisé, & le publier.

P1oyiMCE DE QUÉBEC.

CHAMBRE DU PARLEMENT.

BILL' 7PRI l'ES.
L ES.personnes qui se proposent do s'adresser à la

. LEUISLATUItE de la l'rovince. de Québec pour
obtenir la passation do BILLS PRIVES ou LOCAUX
portant concession de privilèges exclusifs ou de pou-
voirs do Corporation pour les fins commerciales ou
autres, ou ayant pour but de régler des arpentages ou
défin·r des limires, ou do faire toute chose qui aurait
l',-fft de compromettre les droits d'autres parties sont
par les présentes notifiées que, par les règles du Con-
seil Législatifet de l'Assemblée Législative resnee-
tivement (lesquelles règles sont publiées au long dans
la " Gazette Ofliielle 'l de Québee) elles sont requises
d'en donner DEUX MOIS D'AVIS (Pécisesant clai-
rement et distinctement la nature et l'olet de la dite
demande, dans la "Gazette officielle de Québec,"
en anglais et en français, et aussi dans un journal
anglais et dans un journal français publiés dans le
district concerné, et do reepir les formalités qui y
sont mnenti--nnées. Le premiesr et le dernier de tels
avis devant être envoyés au Bureau des Bills Privés
de chaque Chambre.

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent être pré-
sentées dans les "t ois promières semaines" de la
sossion.

BOUCHER DE BOUCHERVILLE,
Greffier du Con. Léo.

G. M. MUIR,
Greffier de l'Ass. Lég.

Québec, 12 octobre 1871.

Assurances.

COMPAGNIE

D'ASSURANCE DES CITOYENS
(DU CANADA).

FE U, VIE, ACCIDENT ET FIDELlTE.

CAPITAL-UN MILLION DE PIASTRES.

BUEAU PINCIPAL:

175 RUE ST. JACQUES, MONTREAL.

Directeurs:
SIR IIUGH ALLAN, PREsDENT.

En-IN ATWATER. .C. J. BRYDGEs.
Antir. . "EY LYMAN.ADOLP . Roy. 11Ie~LYI

N. B. CoasP. GEoaGE STiPHIEN.

Risques contro le Feu et sur la Vie pris aux condi-
tions les plus favorables. Fidélité des employés ga-
rantie, et Polices contre les Accidents émanées.

Cette compagnie étant canadienne et soutenue par
les plus forts capitalistes, a droit et so!licito l'appui
du public canadien.

Des détails complets sur chaque département u
vent être obtenus au bureau principal ou d'auchn
des agents.

0. B. MUIR,
Gérant du Département du Feu.

EDWARD STARK,
Gérant du Dé poartemnt de la VIe et des Accidente.

COMPAGNIE D'ASSURANCE AGRICOLE.
DE WATERTOWN, N.Y.

ÉTAnLIE EN 1853.

ACTIF -· - - 601,563.97.

Deposé entre les mains du Gouvernement pour le
bonefice des assurés Canadiens,

$100,000

PréeiWent: Secrétaire:
JOHN C. COOPER. 1 ISAAC MUNSON.

E. Il. GOFF, Agent Ginéral.
DIRECTEURS CANADIENS:

Hon. Louis ARanAMBAULT, Ministre d'Ãgriculture.
lon. FRANK SM[ITH,.Sénateur.

B. BENoIT, Eer., M.P.
Jo1N CRAwFoRD, Eer., C.R., M.P., et Président de
. le Banque Royale Canadienne.
Joit TuRNER, Eer., (do Sessions, Turner & Co.)

Toronto.
ALEx. MAxNNG, Eer., Toronto.

SUCCURSALE: 235 RUE ST. JACQUES,
MosratAL.

Cette compagnie borne ses affaires à l'assurance
des batisses de ferme et des résidences dotachées et
de leur contenu, elle peut émettre des polices de cette
description à environ la norie lu taux ordinairement
charg par les compagnies qui assurent toutes sortes
d'edidces.


